Google 



This is a digital copy of a book lhal w;ls preserved for general ions on library shelves before il was carefully scanned by Google as pari of a project 

to make the world's books discoverable online. 

Il has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one thai was never subject 

to copy right or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often dillicull lo discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally lo you. 

Usage guidelines 

Google is proud lo partner with libraries lo digili/e public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order lo keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial panics, including placing Icchnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make n on -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request thai you use these files for 
personal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort lo Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use. remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 

countries. Whether a book is slill in copyright varies from country lo country, and we can'l offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through I lie lull lexl of 1 1 us book on I lie web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci est unc copic num6rique d'un ouvrage conserve depths des generations dims les rayonnages d'une bibliolheque avanl d'etre nurnerise avee 

precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a pcrmettre aux intcrnaules de deeouvrir I'ensemblc du patrimoine Iitt6raire mondial en 

ligne. 

Cc livre elanl relalivenienl aneien. il n'esl plus protege par la loi sur les droits d'auteur ct appartient a present au domaine publie. L' expression 

"apparlenir au domaine publie" signilie que le livre en question n'a jamais etc soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sonl arrives a 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varicr d'un pays a ] ! autre. Les livrcs libres de droit son! 

autant de liens avee le passe. lis son! les temoins de la richesse de noire histoire. de noire patrimoine cullurcl el de la connaissancc humainc el sonl 

trop sou vent dillici lenient accessiblcs au public. 

Les notes de bas de page el aulres annotations en marge du lexle presenles dans le volume original sonl reprises dans ce lichier. commc un souvenir 

du longchemin parcouru par I'ouvragedepuis la maison d'edition en passant par la bibliolheque pour linalemenl se retrouver enire vos mains. 

Consignes d' utilisation 

Google est lier de travailler en paricnarial avee des bibliolheques a la numerisalion des ouvrages apparlenani au domaine public el de les rendre 
ainsi accessiblcs a lous. Ces livrcs sonl en effet la propri6t6 de tous et de toutcs el nous sommes lout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vuc de poursuivre la diffusion de ces rcssources inepuisables. nous avons pris les 

dispositions necessaires alin de prevenir les evenluels abus auxquels pourraienl se livrer des sites marchands tiers, noiammcnt en instaurant des 
conlrainles lechniques relatives aux requelcs aulomalisccs. 
Nous vous demandons cgalcmcnt de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers a des fins commerciules Nous avons concu le programme Google Recherche de Livrcs a I'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d'utiliser uniqucment ces lichicrs a des (iris personncllcs. lis ne sauraicnt en effet elre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des reqitetes autoinatisees N'envoye/ aucune requele aulomalisee quelle qu'elle soil au sysleme Google. Si vous cffcctucz 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance oplique de caracteres ou tout autre domaine n6ccssitani de disposer 
d'importantes quanliles de texte. n'hesite/ pas a nous contacter. Nous encourageons (tour la realisation de ce type de travaux 1 'utilisation des 
ouvrages et documents apparlenani au domaine public el serious heureux de vous £tre utile. 

+ Ne pas supprinter Vuttrihuthm Le liligrane Google conlenu danschaque lichier est indispensable pour informer les inlernautes de notre projet 
et leurpermetlre d'acceder a davanlage de documents par I'inlermediaire du Programme Google Recherche de Livrcs. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans hi /ega/ite Quelle que soil I'utilisalion que vous complcz faire des lichicrs. n'oublicz pas qu'il esl de voire responsabilit6 de 
vcillcr a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain. n'en deduise/ pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auleur d'un livre varic d'un pays a ] ! autre. Nous ne sommes done pas en me sure de r6pcrtorier 
les ouvrages dont I'utilisalion est auloris6c et ceux dont ellc ne l'cst pas. Ne croycz pas que le simple fait d'aflicher un livre sur Google 
Recherche de Livrcs signilie quceclui-ci pcul elre utilise dc quelque facon que cc soil dans le monde cnlier. La condamnalion a laquelle vous 
vous exposerie/ en cas dc violation des droits d'auteur pcul elre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Facets a un nombrc croissant dc livrcs disponibles dans de nombreuscs langues. dont le franoais. G(K>gle souhaite 
contribucr a promouvoir la divcrsite culturcllc grace a Google Recherche de Livres. En effet. le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux inlernautes de deeouvrir le patrimoine lillcrairc mondial, lout en aidant les aulciirs el les eJilcurs a elargir leur public. Vous pouve/ effecluer 
des recherches en ligne dans le lexle integral de eel ouvrage a I'adressc fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 




.".".T 



A m FROflUI Of - 

Unmitpj 
*Himn 




wanes,, 

VRTES SCIENTIA VERITAS 



) 



4 



fROPERfY OF 




Maries > 



• 8*7 




ARTES SCIENT1A VERITAS 



) 



4 



I 



i 



■ »J-1 



Les Turcs 



d'Aujourd'hui 



\ 



L 



Les Turcs 



d'Aujourd'hui 



Du mime Auteur : 



LOUIS II et RICHARD WAGNER 



UN VOLUME 



Librairie Acad^mique, Perrix, 1893. 



EDMOND FAZY 



w 



Les Turcs 

d'Aujourd'hui 

LB GRAND KARAGHEUZ 



LA PORTE — LE PALAIS 

CERTAINS FINANCIERS — LE CORPS DIPLOMATIQUE 

INTERCEDE — LE SULTAN 






PARIS 
PAUL OLLENDORFF, EDITEUR 

28 biS, RLE DE RICHELIEU, j8 bii 



f 



3)H 



x: + 



71 

183S 



\ 



s3-/y*£ty 



Si Vhonneur m'avait etc refuse de ndttre 
tompatriote d? Ernest Lavisse, et si fctais 
Anglais, foffrirais ce livre en ho mm age an 
ires honorable E. W . Gladstone. 



PREFACE 



Un drame se joue la-bas dans cetle Cons- 
tantinople d'ou je reviens apres qualre arts 
d'attentif exil 1 . A travers d y horribles scenes 
entremelees de divertissements bouffons, il 
marche a une catastrophe la plus tumul- 
tueuse que seuls certains jobards s'imaginent 
pouvoir atermoyer longtemps encore. 

Les journaux anglais vous content les 



1 Le nom que je porte etant connu plutot en tant que 
genevois, je declare, afin de rendre a l'avance impardon- 
nables certaines faceties, que j'appartiens a une famille 
dauphinoise dontles membres protestants durent s'exiler 
lors de la Revocation de l'Edit de Nantes ; que mon pere, 
ne a Geneve et cousin de James Fazy, s'est fait « reinte- 
grer » franca is en sa qualite de descendant de huguenots 
bannis ; que je suis ne moi-m£me en plein Berry, ai 
savoure chez nous le Lycee et la Caserne, et respecte de 
loin les communions religieuses. Je supplie done la antique 
de ne chercher rien d'autre en moi qu'un Francais qui 
s'efforce de penser librement en attendant Toccasion 
d'agir. . 
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peripMies. Je voudrais vous fdire voir — 
comme on montre les marionnettes ou les 
ombres chinoises — la figure des acteurs 
tant europeens qu ottomans. Gens de la 
Sublime-Porte et du Palais d'Yildiz, Finan- 
ciers , personnages des Ambassades et des 
Legations, tous, de Son Altesse le Grand- 
Vizir a Sa Majeste le Sultan Abdul- 
Hamid II Ghazi — et meme Fati 1 , riest-ce 
pas ? — protagoniste et direct eur a la fois, 
surgiront devant vous dans une clarte vive, 
sans masque, etily aura, je men assure, des 
visages que vous noublierez pas. Et ce sera 
le Grand Karagheuz (.s'il s'agissait d 9 une 
comedie parisienne, nous dirions le Grand 
Guignol), car cest dans leurs danses les 
moins macabres queje vous les exhiberai. 

D'ailleurs , je Vavoue , mes fantoches 
ottomans nont guere de plaisant que la 
mine. Leur dme et leurs gestes sont sinistres. 
Plusieurs ressemblent aux pirates de « Trea- 

1 Conqu£rant. 
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sure Island ». lis apparaissent hors des 
t&nebres, font le mal et disparaissent comme 
ce Black Dog couleur de suif a qui man- 
quent deux doigts de la main gauche. Leur 
passti reste obscur comme celui de Billy 
Bones ou absolument mysterieux comme 
celui da vieux Flint. Lointains, on sent 
qu'ils travaillent et se rapprochent. II fau- 
drait le laconisme gonial de Robert Louis 
Stevenson pour vous suggerer cette puis- 
sance dYildiz, occulte, et nuisible sans 
repos, pareille a celle des boucaniers qui, 
enfuls apres I ' ecrasement de Vaveugle Pew, 
complotent dans le brouillard grace aux 
bavardages de cet imbecile de Squire Trelaw- 
ney : et la terreur meme du petit Jim Haw- 
kins quand il reve a Vinconnu « seafaring 
man with one leg » n eg ale pas celle que 
repand parmi les enfants d\in village arme- 
nien la pensee du Sultan invisible. 

Mais presentement je borne mon dessein a 

parler juste, en satirique ttger, qui egra- 

1. 
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tigne au bon endroit et induit le lecteur au 
sourire ; et je mets ma confiance dans cette 
reflexion de Frangois VI, Due de la Roche- 
foucauld : « Le ridicule d&shonore plus que le 
deshonneur 1 . » Toutes les anecdotes aux- 
quelles f alluderai sont vraies (je men targue 
d'avance a la Beyle), ou, du moins, je les 
crois telles. Quoique la chance me soit echue 
de retrouver chez un brocanteur de Stamboul 
ce menu tuyau d'ivoire que dans les Mille et 
une Nuits de Gallandle prince AU decouvre 
au bezestein* de Schiraz, et quainsi, quel- 
que chose que je souhaite de voir en Orient, 
je la vote aussitot, je ne serai pas feroce ! 
Je nirai qu J d deshabiller un pen nos acteurs 
du Grand Karagheuz, a divulguer leur 
caraclere naturel, leurs grimaces et leurs 



4 I/erreur traditionnelle des publicistes a propos de la 
Question d'Orient, e'est d'attaquer avec solennite, comme 
s'il s'agissait de scelerats serieux, les chefs tares et leurs 
complices volontaires ou inconscients : il sied d'adopter 
desormais a l'egard de tels marmousets le ton du persi- 
flage continu. 

* Bazar. 
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humeurs normales, leurs crimes ou leurs 
bousillages des jours ordinaires. Quant a 
leurs exploits trop hideuxou trop saugrenus , 
et dont, en dtipit du tuyau magique, vous 
douteriez peut-$tre , ce livre ne vous les 
offrira point. Pour ce qui est des figures 
honnetes et intelligentes, elles se reconnai- 
tront, je Vespere. 

Un risque : possible tel ou tel de mes per- 
sonnages aura-t-il d&ja quitte ce monde, ou 
lui aura-t-on retire son rdle, quarid vous 
regarderez ici sa silhouette. 11 ne men chaut, 
et festime que ces plausibles accidents de 
detail ne diminueraient qua peine Vactua- 
lite de ces ombres ottomanes et europeennes. 
Rien ne se vaut en effet comme un Sultan 
et un autre Sultan, un Pacha et un autre 
Pacha, un Ambassadeur, cTAllemagne par 
exemple, et un autre Ambassadeur d'Alle- 
magne. Peu importe que le Grand-Vizir s* ap- 
pelleHalil-Rifaat,Kiamil, Sa'idle Petit, Said 
leKurde, Zekki, Riaz, Tewfick ou Mahmoud 
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Djelaleddine : saufdes nuances ntyligeables, 
Us font tous ton jours la mime besogne ! 
Bancal et bossu, gringalet djambes maigres 
et bedon a bajoues, grison a barbe jaundtre 
et jeune beau a moustaches bleues rivalisent 
de discipline et de rectitude impeccable 
dans V execution de la consigne qui est d'etre 
funeste, sot, in fame, absurde, vil; et la 
distribution de la piece subirait-elle un chan- 
gement appreciable si Munir Bey, disciple de 
sonpere, cedait sa place parisienne a VAm- 
bassadeur actuel de Turquie en Autriche, 
Mahmoud Nedim Bey, eleve lui d'un Persan 
du Bazar ? 

Done, tandis quon intrigue et jabote, 
quon vole, quon moucharde, quon exile, 
quon torture, quon broie le fils sous les 
yeux deisa mere, quon massacre en bloc ou 
par « petits paquets », que les Ambassa- 
deurs fitment leur cigare chez leur joli snob 
de Doyen, que la piece d 9 eau denommtie 
Come d'Or et les oubliettes d J Yildiz gardent 
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leurs secrets, el que les jeunes filles chre- 
tiennes ou musulmanes d'Analolie se dis- 
posent a dormir, ret hive? 9 comme les prece- 
dents, voluptueusement enfonctes jusquau 
cou dans leur tas de fumier favori, battons 
les timbales, allumons les bougies et voyons 
cU filer sans faux visage ni parure les acteurs 
du Drame Politique a Constantinople, la 
troupe du Grand Karagheuz */ 



1 — « Qui diantre a done fourni ces renseignements a 
ce chien de Fraenk ? » va-t-on grommeler au Pays des 
Mouchards. Et l'Ambassadeur Ottoman a Paris chargera 
quelqu'un de ses petits amis de me subtiliser un ou 
plusieurs noms, afln que le Maitre, la-bas, et ses domes- 
tiques puissent rendre un ou plusieurs Ottomans respon- 
sables de mes impertinences, et sevir !... — Void, 
preventivement, ma replique : Tout ce que j'avance est 
de notoriete publique a Pera et a Stamboul. Mes rensei- 
gnements courent les rues de Constantinople; et la person- 
nalite qui m? « inspira » s'appelle Monsieur Tout le Monde. 
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LA PORTE 

Le GouvernementOstensible. — Un Turc des Batignolles.' 

Un bref discours preliminaire ; Constan- 
tinople endure deux gouvernements, Tun 
officiel , ostensible : la Sublime-Porte, le 
Grand-Vizir, les Ministres,le Conseil d'Etat ; 
l'autre reel, occulte : le Palais, les Cham- 
bellans, les Secretaires et consorts. Le pre- 
mier est mauvais, le second atroce. La 
Porte essaye-t-elle — oh ! si timidement ! 
— une besogne utile? Le Palais aussitot la 
contrecarre, la paralyse. La Porte perse- 
vere-t-elle dans la voie ou Ton s'est engage 
depuis vingt ans ? Le Palais juge son zele 
tiede et s'ingenie a precipiter la descente. 



18 LES TURCS d'aUJOURD'HUI 

Voyons cTabord les gens de la Porte et de 
ses annexes : 

A tout seigneur, tout honneur. Commen- 
Qons par Son Altesse Halil Rifaat Pacha, 
Grand- Vizir. 

Lunettier, le poil en broussailles, Halil 
Rifaat a Fair d'un sorcier negre mal blan- 
ehi ou d'un vieux cuisinier musulman. II 
ne sait que le turc, il n'a jamais ete en 
Europe. II a les vices et les qualites d'un 
simple de sa race. Au fond, un brave 
homme, pas sanguinaire, quelque chose 
d'analogue a ce que nos troupiers en Crimee, 
pendant cette guerre desastreuse que regret- 
tent en vain TAngleterre et la France, 
appelaient Bono Turco. Mais il ne fait pas 
le rencheri devant un pot-de-vin appetis- 
sant. II aime a se souvenir de ce mot d'un 
Arabe riche, mele aux affaires, que Ton 
importunait en lui vantant la probite de 
certain Grand-Vizir : « Oui, Oui ! Jeprefe- 
rais son predecesseur : quand j'avais une 
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faveur a obtenir, je me presentais muni 
<Tun sac de cent medjidies... '. » — « Ne 
isteyor sounouz 2 ?» grondait une grosse 
voix, tandis que s'engouffrait le bakschich 
dans la houppelande ; et on pouvait causer ! 
Le Grand-Vizir actuel ne veut rien com- 
prendre. 

Halil Rifaat a gouverne plusieurs pro- 
vinces, tant en Asie qu'en Europe, et se 
distingua dans celle de Monastir oil il con- 
tribua a 1' extinction du brigandage en pro- 
voquant une loi sur les gardes champetres 
et forestiers. Sa gestio'n du Ministere de 
Tlnterieur dans le cabinet precedent n'a 
pas ete brillante : Tage, joint aux exigences 
de son fils Djavit-Bey et de son gendre 
Chukri-Bey (les drogmans montrent a Stam- 
boul et a Galata les cafes oh le premier 
tient boutique de decorations et de places), 
Tavait rendu completement indifferent au 

1 Pifece de 4 francs. 
* Que demandez-vous ? 
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bon choix des fonctionnaires. Des nomina- 
tions scandaleuses d'individus suspects 
d'avoir achetc leurs postes signalerent son 
passage dans ce departement. Comme beau- 
coup de Vieux-Turcs, il desarme par une 
amenite et une finesse naturelles. On pre- 
tend que sa fortune est assez ronde. Apres 
avoir case tres avantageusement son fils au 
Conseil d'Etat et son gendre dans la nou- 
velle section Milkie du meme Conseil, il 
s'est fait construire a Stamboul et a Nichan 
Tach deux konaksmagnifiquespourlesquels 
on a eu recours aux talents du fameux tapis- 
sier Narlian! Dureste, il touche, il prend, 
comme on dit ici, na'ivement, 45000 francs 
par mois, au nez des employes fameliques 
qui ne regoivent rien, malgre les promesses 
du budget, sans parler des petits cadeaux 
du Sultan, et des souvenirs que lui offrent 
peut-etre les valis ' ou les kaimacams 2 

5 Gouverneurs Generaux. 
* Prefets. 
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. nommes a son instigation. Grand, maigre, 
legerement boiteux, le regard somnolent, 

— o Constantinople, ville des hideux vieil- 
lards ! — il doit avoir plus de soixante-dix 
ans. On le denonce adepte de la methode 
Brown-Sequard. Exempt de fanatisme, au 
moins en apparence, il ne sera ni pour ni 
contre les reformes, pourvu qu'on lui laisse 
le sceau. II ne songe qu'a garder sa pre- 
bende. En resume, Halil-Rifaat estun fan- 
toche inoffensif et falot, Tartarin a ses 
heures, amusette des garden-parties de 
TAmbassade Anglaise,... qui serait inca- 
pable d'entreprendre et de faire aboutir des 
changements administratifs serieux dans 
cet immense empire heterogene et disloque. 

Les pires conjonctures ne font pas sour- 
ciller Halil-Rifaat. Calme, serein, beat, — 
fors quand il a mange trop de dolmas... je 
m'arrete , Taventure etant scatologique , 
mais je la conterai a M. Armand Silvestre 

— on pourrait intervertir a son adresse (si 
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Tewfick Pacha avait de 1' esprit) cette 
replique d'un Ex-Grand- Vizir que Tun de 
ses intimes interrogeait sur la Situation. — 
« La Situation ? Excellente ! Je n'arrive pas 
merae a faire saisir a mon Ministre des 
Affaires Etrangeres qu'il y a Crise!! » — 
Notre vieux cuisinier d'Etat sait pertinem- 
ment que le Sultan son Maitre ne le chas- 
sera pas avant que son sceau de Grand- 
Vizir ait signe quelque piece diplomatique 
serieusement importune : et il connait, ou 
croit connaitre les Puissances 1 ... Quant au 
peuple qui a faim et froid, Halil-Rifaat se 
repose sur l'admirable resignation ou l'lsla- 
misme (religion de gouvernement s'il en 
est) le maintient. Et il se recite, en tournant 
entre ses doigts velus son chapelet a 
99 grains, l'histoire de 1'Elephant... Per- 
sonne ne vous la conta? — Eh bien, oyez 
qu'un monarque tres lointain s'ayisait un 

1 Toutes les fois qu'il s'agira des Chretiens d'Orient, des 
Turcs, et des Puissances, rappelez-vous l'aventure de Don 
Quichotle , du Paysan et du Jeune Gar?on battu ! 
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beau jour d'envoyer a un Sultan deTurquie 
un troupeau d'Elephants superbes ! Ilsarri- 
vent, on les installe dans la capitale, ou 
dans des villes de province, sauf un que 
Ton octroie a un village, a charge de le 
loger et de le nourrir. D'abord tres flattes, 
nos paysans s'apergoivent bientot que la 
B6te mange effroyablement, et que sa bou- 
limie jointe a celle du fisc et a celle plus 
fantaisiste encore du Gouvemeur ne leur 
laisse plus meme une croute de pain a ron- 
ger. On delibere, on decide qu'une deputa- 
tion ira implorer des pouvoirs publics le 
retrait du devorant animal. Conduits par un 
Mollah, les delegues debarquent a Constan- 
tinople. Soudain : « Pardon ! une affaire 
pressante!.. » C'est Mehmed qui s'esquive. 
Au premier tournant de louche ruelle , 
Moustapha detale. Ahmed, Hassan, Osinan, 
Yousouf s'eclipsent successivement. Enfin, 
au bas de la rue qui mene a la Sublime- 
Porte, notre Mollah decouvre qu'il est a la 
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fois le chef et la troupe ! II ne se deconcerte 
point, continue sa marche, parvient au 
Palais de la Sublime-Porte oii la deputa- 
tion fut annoncee, se trouve devant le 
Grand- Vizir ! Alors, apres les salamalecs et 
les genuflexions traditionnelles, il prononce 
le petit discours suivant : « Votre Altesse, 
a qui Dieu accorde tous les bonheurs ! dai- 
gna nous donner un Elephant . Nous 
sommes si heureux de posseder et de nour- 
rir un si bel animal, que nous voild aux 
pieds de Votre Altesse pour en demander 
un second de meme taille ! » 

A cote du Grand-Vizir, voici, bien qu'il 
ne soit membre d'aucun des deux Gouver- 
nements, le Gheikh-ul-Islam Effendi, chef 
des Ulemas. Et en eflet, Empereur et Kha- 
life a la fois, le Sultan a deux represen- 
tants, deux Grands -Vizirs, Tun pour la 
cuisine politique, et Tautre pour Implica- 
tion de la loi de Mahomet. Co'mme Tautre, 
le Grand- Vizir judiciaire et religieux a le titre 
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(TAltesse ; mais Halil-Rifaat ale pas sur lui. 
Le plus beau des Mollahs, le plus propre 
des Imams, c'est sans doute Son Altesse 
Mehmed Djemaleddine Effendi, le Cheikh- 
ul-Islam actuel. Grand, svelte, d'une pd- 
leur mate ou ressortent sa barbe d'un noir 
luisant, ses yeux d'une douceur touchante 
et persuasive, les formes pleines et lines, 
les attaches delicates, 1'air du visage affa- 
ble, presque affectueux, le port noble, les 
attitudes harmonieuses, les gestes elegants, 
la voix musicienne, il unit Tonction d'un 
Fenelon aux charmes d'un Rustem ou d'un 
Antar que Byzance aurait poli, il seduit, il 
attire, il excelle a ecouter les contradicteurs 
avec un certain egard obligeant, et Tetran- 
ger qui Taborde ne laisse pas d'aimer sa 
grace la plus forte, et, trop vite, sympathise 
avec lui de sentiment. II nous dirait volon- 
tiers dans un sourire comme Fuad Pacha a 
Tlmperatrice Eugenie : « A travers des fene- 
tres differentes, nous voyons tous le meme 

2 
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Dieu. » Un defaut : il persecute la Musique 
et les Theatres ! II y a le Ghristianisme de 
Jesus et celui du Moyen Age : il y a Tlsla- 
misme des origines, et Tlslamisme caduc, 
degenere, fausse par des interpolations et 
des scolies imbeciles ! Interpolations, sco- 
lies, non dans le texte du Livre qui demeure 
immuable, maisdans les preceptes moraux, 
dans la discipline de vie imposee aux fideles ! 
Un grand saint turc de jadis, esprit magni- 
fique et doux, ame digne du fervent respect 
des ames, felicitait les bons Musulmans de 
s'appliquer a la Musique : « Cet art plait a 
Dieu, murmurait-il ; dans toutes les melo- 
dies, dans toutes les harmonies, j'entends 
les cloches et les feuillages d'or du Paradis, 
et les Houris qui parlent, etl' Ange Israfil qui 
repete en extase le nom d'Allah ! » Aujour- 
d'hui, le Chef des Ulemas voudrait proscrire 
la Musique, et traverse, sous main,lestenta- 
tives de reconstruction des theatres que des 
hasards dociles A ses vceux incendierent. 
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On pretend Son Altesse Mehmed Djema- 
leddine Effendi peu fanatique et relative- 
ment honnete : de fait, ses gros appointe- 
ments et les benefices naturels de sa charge 
la mettent a l'abri de tout besoin. Elle 
possede a fond l'arabe. Artificieuse en tout, 
son sens est droit, son discernement impec- 
cable : on la dit actuellement partisan de la 
paix et de la tranquillisation generale des 
esprits dans TOrient turc. 

Ainsi soutenu de toutes les qualites qui 
ont coutume derendre l'ambition heureuse, 
je repondrais de la fortune de Mehmed 
Djemaleddine s'il n'etait pas celui qui peut 
delivrer le Fetva de decheance, et si par 
suite une armee d'espions imperiaux, de 
«censeurs», comme on les appelle ici 1 , ne 
surveillaient perpetuellement sa conduite, 
ses commerces, ses sorties, ses moindres 
mouvements, ne prfetaient Toreille jusque 

1 Je ris en repensant a la gravite re'spectueuse avec 
laquelle a Stamboul et a Pera on me presentait a Un Tel, 
Effendi ou Bey, Censeur I » 
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dans les murs a ses moindres paroles : or 
nul n'ignore avec quel management le 
Sultan dispose des biens, de la liberte et de 
la vie de tout ce qui lui devient suspect. 

On incrimine les mceurs de ce beau 
Cheikh-ul- Islam. On veut en faire un emule 
oriental et moderne de Maugiron et de 
Saint-Megrin. Medisance, ou calomnie ? 
Songez que nous sommes en Orient a Cons- 
tantinople, et que les Medes et les Perses 
ont produit pcu d'anachoretes ! Au demeu- 
rant, je trouverais un ragout tout special 4 
ce que le Chef meme des Ulemas meritat 
ici-bas d'etre lapide ou precipite du haut 
d'une terrasse, fit chanceler des milliers de 
fois sur sa base le trone de la Majeste Divine 
et fut destine a etre jete, mort, dans le pays 
de Loth, puis en Enfer, par un ange sem- 
blable au martinet ! 

De taille moyenne, voute par les delices 
du harem, age de soixante ans environ, — il 
est a craindre qu'il ne pousse au dela de cent 
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arts sa crapuleuse vie ! — Hassan Pacha, Mi- 

nistre de la Marine, cache, sousun exterieur 

trespoli, une insatiable avidite d'argent. Son 

refrain, quand il cause avec un fournisseur, 

est celui-ci : « Livrez au Ministere toute la 

camelote qu'il vous plaira, mais, avant tout, 

donnez-moi mon pot-de-vin, et qu'il soit 

gros ! » Les resultats de son administration 

qui fleurit depuis tant d'annees, non sans 

Tagrement du Souverain, sontl'agonie ou le 

trepas de tous les cuirasses, l'achat onereux 

d'une quantite de vapeurs de commerce 

poussifs, vrai musee de modeles bons a ne 

pas imiter, et la creation d'une masse de 

fabriques mort-nees, pretextes a fourni- 

tures couteuses en Europe et a flatteurs 

articles dans les soi-disant journaux turcs 

du pays ! Sa fortune est re vol tan te. II a 

d'enormes immeubles 4 Pera et se declare 

acheteur de toute maison de rapport mise 

en vente. Naguere, pendant le conflit turco- 

hellenique, le peuple dans la rue plaisantait 

2. 
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la flotte imperiale que sa grandeur attache 
au rivage ; on contait que plusieurs navires 
gisaient echoues dans les Dardanelles ; on 
bafouait et on maudissait le voleur des 

voleurs, Hassan Dans Hassan, il n'y a 

que sa fille qui seduise le Sultan : Timpopu- 
larite du vieux chef de bande, du vieux 
detrousseur qui sait tout, meme le grec, et 
fut spectateur de tout Tenvers du regne, en- 
chante son imperial complied... 1 . En fait de 
capacite militaire, Hassan est un X. 

Fors deux ou Irois honnetes gens four- 
voyes dans ce milieu, ses commensaux 
jouissent d une reputation detestable et 
meritee.Ses deuxfils le secondentpuissam- 
ment dans son oeuvre economique ; ils 
servent d'intermediaires tares pour les 
petites fournitures de charbon et d'autres 
munitions accessoires. Ils ont leur fortune 



4 D'ailleurs le Sultan preferera toujours Hassan a un es- 
clave intfegre : « Qu'ils volent a leur appetit pourvu qu'ils 
neconspirent pas! » telle semble etre la devise du dernier 
des Khalifes turcs. 



LA PORTE 31 



particuliere, et ils font des efforts fructueux 
afin de raugmenter. A cote de cette proge- 
niture qui tient deja toutes ses promesses, 
se groupent les familiers de la maison, les 
satellites, et, au premier rang, Jones Pacha 
Avramides. Son origine est Cesarienne, en 
cesens qu'il naquit dans la ville de Cesaree, 
et qu'on l'accuse d'avoir joue le role de 
Nicomede ou celui de Cesar, ma foi, je ne 
sais plus lequel. Cinquante-cinq ans, court, 
trapu, rougeaud, « ce gros petit crapoussin » 
ere vera « comme un mousquet », la mine 
hargneuse, le regard irrite d'un parvenu 
balourd qui augure des ricahements, le dos 
verdoyant a travers la jaquette, il affuble de 
pantalons £ larges sous-pieds 1830 ses 
jambes que les Jeunes -France eussent 
entrelardees avec joie ! Ne connaissant au- 
cun idiome humain, aucune litterature, — 
il n'a pas le gout moins delicat que la peau 
deli6e, — il mdchonne une lingua franca 
de son cru. II dirige, non sans un constant 
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succes, Tune des sections les plus impor- 
tantes de la Compagnie de Bateaux dite 
Mahsousse, et qui n'est en somme qu'une 
compagnie gouvernementale exploitant, au 
profit du Ministre de la Marine, le fau- 
bourg populeux de Cadi Keui et les lies 
des Princes. Heureux epoux d'une.tendre 
harpiste allemande cueillie dans un Cafe- 
Concert de Vienne, il laisse philosophique- 
ment (car la famille de Cesar ne saurait 
meme ctre soupgonnee !) courir de ruelle 
en ruelle quantite de fables ou une dame, 
de qui la plupart des galants de la cour 
auraient ete les alcovistes , — n'est-elle 
pas en effet autant spirituelle que bien en 
chair? — mene une vie extra vagante, fait du 
jour la nuit et de la nuit le jour, et..., 
soyons indulgents, elle a depasse la quaran- 
taine, — postule trop humblement pour 
son protecteur. « Ton bonheur te viendra, 
dit un proverbe arabe, soit d'un cheval, soit 
d'une femme. » Notre Yanni ou Yorghi, 
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arrive de Cesaree dans la Grand' Ville pour 
devenir Jones et Pacha, a choisi la femme, 
et il ne s'en est pas mal trouve : titres, 
decorations, fortune bien assise, ventre 
rebondi, chaine en or bien lourde, brelo- 
ques, bagues, defaut total de convictions et 
d'idees, ruse grossiere, devouement com- 
plet £ ses propres interets, il represente en 
Turquie le type de TAmiral Suisse en France, 
avec cette aggravation que, chaque fois que, 
pareil a un tonnelet surmonte dun griche- 
dents ou les gamins de Galata auraient fiche 
un enorme cigare, il pontifie dans sa victo- 
ria de Vienne, il s'entendrait, s'il avait l'ouie 
moins dure, qualifier 4 droite et a gauche — 
osons le mot puisque les enfants n'appren- 
nent pas le turc — de Pezevenk \ 

Un jet seulement de lumiere sur Talter 
ego de Jones dans les bonnes graces des 
autorites maritimes: grand, maigre, — un 
Daumier, s'il vous plait, pour leurs carica- 

4 Ruffiano. 
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tures contrastantes ! — louche (Tyeux comme 
de conduite, frisant la soixantaine, et la 
potence, Sommaripa, ne, je crois, dans une 
ile riante de l'Archipel, personnifie le mer- 
cante levantin. II en a les oreilles et les 
pattes agrippantes. L/impudence chez lui 
fait bosse sur une plate iniquite. II a 
« plus d'ostentation que de vraie gran- 
deur » d'infamie. Toujours pret &> tout ven- 
dre pour une commission de quelques li- 
vres, il se delecte a couvrir de son nom les 
amours couteuses, malpropres, voire... ma- 
licieuses de son Maitre. II ne joue que les 
utilites. II happe les miettes de la table. 
Quant aurestedeTentourage, nuit sur cette 
racaille ! 

Grand, frisant la soixantaine, trop amene, 
dit-on, des son enfance, prevenant dans 
sa jeunesse, provocant naguere, aujour- 
d'hui use, pareil a la Savate eculee de 
Gog, Mahmoud Djelaleddine Pacha, Mi- 
nislre des Travaux Publics, du Commerce 
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et de rindustrie, ne peut se pardonner 
de vieillir. II se teint outrageusement. II 
se maquille aussi, s'emaille m£me, et n'ac- 
corde plus, chuchote-t-on, ses rendez-vous 
que dans de savantes penombres. Je vous 
laisse a penser combien nombreuses et de 
quel ton sont les mazarinades qu'il ins- 
pire aux Gavroches — car il y en a! 
— de Stamboul. Descendant, assure-t-il, 
d'Ali Pacha Tchorlouly, il a revendique 
avec succes la fructueuse direction des 
oeuvres pies de ce dernier. II a le bon- 
heur d'avoir pour fils le Factotum de Tur- 
quie a Paris, dont le caractere vous fut 
esquisse dans le recent Livre Jaune, par 
notre clairvoyant ambassadeur M. Paul 
Gambon. Nous reverrons Munir. Quant a 
son papa, il baragouine a peine quelques 
mots de frangais. En revanche, il ecrit ele- 
gammeift le turc, avec une facilite prodi- 
gieuse, trop souvent fatale au fond de ce 
qu'il improvise. Un beau matin, Kiamil 
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Pacha, alors Grand- Vizir, lui demande un 
rapport qnelconqne : deux heures apres, 
notre Mahmoud reparait et lit sa prose sur 
une feuille blanche. Feu Aali Pacha, subtil 
connaisseurd'hommes, en fit son Ganymede, 
maisevita soigneusement de lui accorderun 
poste qu'il sollicitait.. . Sa nomination comme 
vali de Crete, il y a cinq ou six ans, a detruit 
le prestige deja si compromis du gouverne- 
ment turc en celte ile. Se reglant sur son 
Auguste Maitre en tout, il s'appliqua de 
preference a organiser une police secrete 
la-bas. Denue de convictions religieuses, 
il n'en excita pas moins le fanatisme des 
miserables beys de Crete, et rentra a 
Constantinople, dans des circonstances pas- 
sablement obscures, apres avoir ete Tobjet 
d'une tentative d'assassinat de la part d'un 
Turc cretois... Selon certaines personnes, 
las de solliciter vainement son rappel, il 
se serait egraligne lui-meme afin d'avoir 
un pretexte specieux de retour... Ministre 
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des Travaux Publics, Mahmoud Djelaled- 
dine espere sans doute quel'ere des grandes 
concessions, momentanement close, va bien- 
tot se rouvrir avec Tassistance divine et 
sous les auspices de Sa Majeste l'Empereur 
d'Allemagne. Esprit souple, publiciste acere • 
et habile, il pourrait, entre les mains d'un 
Grand -Vizir qui le paierait bien, rendre 
des services comme redacteur de pieces 
importantes. C'est l'orateur du Gonseil des 
Ministres, ou mieux le facile primus de 
cette reunion de muets. Rien a dire de 
son passage au Ministere des Finances, ni 
de sa confection du budget ridicule de 
Tan dernier, sinon que cet homme intel- 
ligent trebuche a Toccasion. On lui attribue 
un role dominant dans les intrigues de 
Palais qui causerent le soulevement turc 
a Gandie, et par suite, la prise d l armes des 
Chretiens-; est-ce vrai? est-ce faux? Ge 
diable d'homme est capable de tout, m6me 
de liberalisme... si le liberalisme a le des- 

3 



1 
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sus ! Nous le retrouverons a propos du 
Palais, car son influence s'exerce aussidans 
le gouvernement occulte. 

On ne se lasse pas d'admirer l'ignominie 
des fonctionnaires ottomans. Ghacun d'eux 
travaille a meriter cette epitaphe : « Gi-git 
un Effendi qui sut dispenser a merveille le 
temps de sa mesquine existence : « deux 
« parts en fit, dont il soulait passer » Tune & 
ramper et a lecher et l'autre a mordre. » Au 
riche ou au puissant, au Sejan ou au Tri- 
malcion les caresses flagorneuses de client, 
a la mode de Rome ou de Byzance deca- 
dentes ! Au maitre disgracie, au protecteur 
mine les coups de croc viperins ! Les meil- 
leurs, peureux, toujours effares, de caractere 
flasque, se montrent absolument incapables 
de suivre un ami dans les revers de for- 
tune : n'ai-je pas entendu un de ces Effen- 
dis, idiot d'ailleurs, et cense tres brave 
homme, s'applaudir d'etre entre dans une 
boutique juste a point pour eviter d'avoir d 
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echanger un salut ou meme un regard , un 
signe si vague soit-il, avec un camarade 
que deux zapties 1 emmenaient... a propos 
de politique ! 

Une circonstance attenuante : ces ignobles 
fonctionnaires ne peuvent parvenir a tou- 
cher leurs traitements ! Je ris encore de 
cettesaillie d'un Kiatib 2 : « Ces Giaours sont 
vraiment gens absurdes : leurs journaux 
parlent sans cesse de deux ou trois charla- 
tans qui jeunent durant quarante jours a 
peine, et ils ne soufflent pas mot des fonc- 
tionnaires ottomans qui n'ont pas mange 
depuis vingt ans ! » Quand d'aventure ils 
empochent un mois de solde , au Bairam 3 par 
exemple, ragaillardis, ils me rappellent 
neanmoins l'arbrisseau sur qui Nasreddin 
Hodja -*- l'Esope turc dont je vous prie 
d'excuser a Tavance les incongruites, — 



1 Gardiens de la paix. 

2 Employe qui ecrit... 

3 La fete de Bairam termine le jeune de Rhamazan. 
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apres l'avoir plante,... crachait en criant : 
« Va, c'est tout ce que tu recevras d'eau 
dans ce monde ! » On craint en effet que 
ces respectables Effendis n'aient soif jus- 
qu'au Bai'ram de l'annee suivante ! 

Maigre, d'un marasme de circonstance, 
age de cinquante a cinquante-cinq ans, 
Nazif Pacha, Ministre des Finances, s'ima- 
gine savoir le frangais qu'il ignore entiere- 
ment. Nazif est un bon comptable, et —qui 
le croirait? — un tres honnete homme. 
Jamais personne ne l'accusa de concussion. 
C'est le contraire d'une sinecure que la 
charge de Ministre des Finances de TEni- 
pire Ottoman : du matin au soir les recla- 
mations, les quolibets, les injures assaillent 
ce pauvre Nazif. Et Stamboul abonde en 
vieilles carabosses qui lorsque le traitement 
ou la pension d'un mari, d ? un frere, d'un 
fils s'obstinent trop a ne pas « sortir », — 
encore une expression locale — n'hesitent 
guere a renfoncer a Son Excellence elle- 
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meme ses Para ioc * / dans le gosier. Sol- 
licite de reparer une route de son ressort, 
le President de la Municipality d'un village 
riverain du Bosphore, un Armenien au 
subtil demi-sourire dans une moustache 
citrine, bouffon sense parmi ses grimaces 
et ses contorsions, et bon plaisant, ce qui 
est piece particulierement rare en ce doux 
pays ou on marche sur les mauvais plai- 
sants de cafe, d'office et d'ecurie, s'excusa 
en ces termes aupres de l'emacie Nazif : 
« Nous n'avons pas de quoi acheter du 
pain. II y a quatre mois, £t la faveur d'un 
brouillard providentiel, un navire anglais 
s'echoua sur notre cote. Et, pour le ren- 
flouage, nous reussimes a lui prendre en- 
viron 3.000 piastres que nous partageames 
entre six! Depuis, nulle aubaine ; aucune 
occasion de chiper un para ! Et vous voulez 
que nous reparions les chemins vicinaux ! ! » 
Le meme plaisantin d'Armenie implorait 

4 « Pas le sou ! » 
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l'autre jour de la cave Excellence des 
sommes qui devaient revenir & sa Muni- 
cipality. « Helas! repondit notre chiche- 
face de Ministre, je suis oblige de verser 
dans la caisse de THopital des Fous les 
fonds en question ! » — « Tant mieux ! » 
fit aussitot notre archimime ottoman ; « Oui, 
tant mieux, Excellence ! » reprit-il en sa- 
vourant la mine interloquee du have digni- 
taire, « car la miserenous detraque tous, et, 
avant peu, nous aurons au moins la conso- 
lation de delirer confortablement dans cet 
asile hospitalier! » 

Ancien Gommissaire Imperial pres la 
Dette Publique Imptriale Ottomane, Nazif 
a vu et compris dans une certaine mesure 
ce que valent Tordre et la suite dans les 
idees. Son originalite est de cacher adroite- 
ment de petites poires qui, dans un moment 
de soif exceptionnelle, sont bien precieuses. 
II n'a pas eu le courage de refuser au debut 
du conflit Turco-Grec la destruction de la 
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Banque Agricole, et la volatilisation de son 
capital : mais il fallait a tout prix nourrir 
les troupes, et gratifier les fideles pendant 
le Rhamazan et les fetes du Bairam. D'ail- 
leurs, a condition qu'il se sente couvert 
par un irade, Nazif Pacha mangerait jus- 
qu'au Tresor de La Mecque, tout comme 
David mangea les pains de l'oblation. 
Enfin, c'est un esprit etroit, mais calme ; il 
est honnete et routinier. Chez nous, ce 
serait un decent Chef Caissier Principal *. 

Fils de Mazloum Pacha qui fut Charge 
des Aflaires ^(Capou Kehayia) de l'Egypte & 
Constantinople, Memdouh Pacha, Ministre 
actuel de l'lnterieur, a grandi dans un 
milieu riche et ou on ne menageait pas la 
depense. II ne parle que le turc. De taille 
moyenne, bien pris, d'un abord extreme- 
ment agreable, ecrivain distingue, poete a 



* Le Sultan vient de chasser Nazif et de lui substituer 
une baderne soumise, un certain Tewfick Pacha, homo- 
nyme du Ministre des Affaires Ktrangeres : les Finances ne 
s'en porteront que plus mal. 
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ses heures, causeur charmanl, il n'a pas 
eu l'energie d'echapper aux teintures im- 
posees par Yildiz, et ses cheveux sont d'un 
blond dore tres drole! Mahmoud Djelaled- 
dine et lui ne se regardent pas sans sourire 
ensemble a de communs souvenirs de jeu- 
nesse... Sj je ne me trompe, il a convole 
plusieurs fois en justes noces musulmanes, 
et il ne dedjiigne pas, a titre de gouter, les 
jolies chretiennes de Pera, dodues, potelees, 
— des cailles, mon cher Missilian ! — 
blanches et roses, avec leurs moues rusees 
et sucrees de chattes, et leurs bras lactes 
legerement duveteux de noir... Ayant su 
retirer tres habilement son epingle du jeu 
au moment de la deposition d'Abdul-Aziz et 
de Tassassinat de Hussein- Avni, il a vegete 
pendant des annees dans une gene penible 
au sein decharne du Conseil d'Etat. Depuis, 
il s'est diantrement rattrape! Gouverneur 
General a Sivas et a Koniah, il a reussi a 
tondrele troupeau confie a sa sollicitude, et 



LA PORTE 45 



parmi lequel abondaient les gros moutons 
armeniens, sans trop le faire crier, ouplutot 
de fagon ace queses cris ne fussentpas en- 
tendus. Digne d 'avoir ete, a travers les vi- 
cissitudes delametempsychose, Satrapesous 
Gambyse et Proconsul sous Garin, il a hausse 
{'imagination gouvernementale jusqu'a ce 
trait : hote, unenuit, d'undesesadministres 
armeniens les plus cossus, il deposa lui- 
meme dans la chambre ou il dormit les pa- 
piers et documents compromettants qu ? il 
revint, des le surlendemain, & la tete des 
sbires imperiaux, saisir ainsi que le maitre 
et l'argent du logis ! On dit sa fortune res- 
pectable et regulierement grossissante , 
grace a un choix judicieux de Valis et de 
Kai'macams attentifs a lui exprimer leur 
reconnaissance avant d'aller rejoindre leur 
poste. A-t-il trempe dans les Massacres Ar- 
meniens? En tout cas, il a eu le talent de 
maintenir Tordre public dans la Province 
d'Angora dont il etait Gouverneur General 

3. 
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avantde s'elever au Ministere de l'lnterieur. 
Enorme, pareil a quelque idole d'un 
pays peuple de Gent-Kilos, espece de Tour 
de Galata animee, Riza Pacha, Ministre de 
la Guerre, n'a pas invente la poudre et n'est 
pas raeme libre de s'en servir quand il 
veut. Avec ga, rond en affaires, et a peu 
pres honnete. On ne lui connait aucune 
fortune appreciable. Les immeubles qu'il 
s'est fait batir a Stamboul n'attestent que 
la munificence imperiale. Ignorant comme 
un brochet du lac de Koutchouk-Tchek- 
medje, — en fait delangues, il n'a d'oreille 
que pour la maternelle, — pas plus strate- 
giste que celui qui ecrit ces lignes, il n'a 
brille sur aucun champ de bataille. II n'a 
done pas d'histoire, ce qui ne Tempeche 
pas de porter une panoplie de decorations. 
Brave homme, pas mechant, il eleve ses 
talents d'organisateur militaire a savoir que 
chaque soldat doit manger a sa faim, avoir 
un fusil et couvrir ses nudites. Voila toute 
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sa tactique ! Son influence sur 1'armee est 
nulle. Avant la declaration de guerre a la 
Grece, Edhem Pacha, harcele, sur le point 
d'etre tourne par les bandes d'insurges 
Macedoniens, et ignorant que ses depeches 
etaient interceptees, par Izzet Bey, dit-on, 
le Grand Favori, le Grand-Vizir occulte au 
Palais, crut le Ministre de la Guerre res- 
ponsable et lui telegraphia des injures tur- 
ques tellement pittoresques et tellement 
intimes que les traduire serait manquer de 
respect au lecteur parisien! Stupefaction 
du vieux mouflard pansu. Gar il n'en pou- 
vait mais! Qu'il ne se ronge pas I Qu'il 
absorbe paisiblement sa ration proportion- 
nelle de pilau! Ce printemps, le peuple, 
dans la rue, murmurait avec eloges le nom 
de cette Excellence iniquement honnie, car 
on lui attribue une part serieuse dans la 
mise de cote d'un tresor de guerre. 

Lorsque les Turcs accomplissent une 
re forme, ils procedent par imitation servile 
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ou par transplantation au hasard (Tune ins- 
titution frangaise. Resultat : tout grimace, 
rien ne s'acclimate. Ge qui ne reussit pas 
toujours bicn & Paris devient presque tou- 
jours une plaie a Stamboul. On demandait 
a un tres intelligent publiciste turc son 
avis sur. un projet d'etablissement de tribu- 
naux a l'europeenne. « J'aime mieux nos 
Cadis, repondit-il. — Pourquoi done? — 
Econtez : un Monsieur presse, gene par 
un passant, le gifle. Arrete, il est conduit 
devant le Cadi, avoue, est condamne a une 
amende de 1 para (environ 5 piastres de 
maintenant), place une piece de 3 paras 
devant le juge, et attend sa monnaie qu'un 
huissier feignit d'aller querir. Toujours 
presse, le Monsieur a vite saisi de quoi il 
retourne; il s'approche du Cadi et lui donne 
une gifle en disant : « Inutile de me rendre 
la monnaie! Puisqu'une gifle ne coute 
qu'un para, il te reste encore un para de 
pourboire pour ton domestique. » L'etat 
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actuel des Tribunaux Ottomans tend a 
prouver que notre publiciste n'avait pas 
tort de preferer les anciens Cadis, prompts, 
peu exigeants et relativement inoffen- 
sifs. Et toutefois... La cause est pendante. 
Abdul-Rahman Pacha, Ministre de la 
Justice et des Gultes, ne nous en dira point 
son avis, ou, vieux sage precautionne, il 
imitera Pantagruel remontrant a Panurge 
difficile chose etre le conseil de mariage; 
mais, au fond, j'en jurerais, il regrette les 
Cadis. Fils d'un Pacha, ne dans le vilayet 
de Castamouni, celebre par les cuisihiers 
qu'y recrute de temps immemorial l'Empire 
d'Orient, Abdul-Rahman Pacha est un 
homme de poids, et il semble une reclame- 
fetiche que ses compatriotes auraient bour- 
ree d'un grand plante de riz, de mouton et 
de patisserie de leur fagon ! Quand il y a 
Seance du Conseil des... Disciples, des 
Disciples ou dominent les Judas, les pas- 
sants spectateurs — notre Digeste islamique 
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ambulant reside sur le Bosphore — de 
rembarquement d'Abdul-Rahman Pacha 
dans la mouche ministerielle, plagient inno- 
cemment les phenomenes de desopilation 
de la rate inventes par Vallotton dans 
« Que les chiens sont heureux ! » Quatre 
longs domestiques endeuilles de longues 
redingotes turques, et patibulaires de figure 
— croque-morts, ils espionneraient les 
cadavres ! — ahanent a hisser vers d'autres 
bras serviles dans le batelet qui roule une 
chose demesuree qui oscille flasquement et 
s'affaisse ; derriere, touchant de sollicitude 
filiale, s'empresse, face epanouie de cretin 
beat, le legitime heritier deja tres largement 
avantage avant deces, de tant de tissu 
adipeux. Un jour le vent du sud fera 
des siennes, et parmi un hurlant tohu- 
bohu de soldatesque et de valetaille aux 
bouffantes culottes bleues, nous assiste- 
rons a une scene de repechage heroi- 
comique ou le Directeur du Nouveau-Cir- 
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que trouverait probablement cet effet d'eau 
intdit dont la recherche hante chaque ete 
ses insomnies creatrices de pantomimes ! 

Abdul-Rahman Pacha ne peut pas oublier 
qu'il a ete une fois Grand-Vizir et que le 
sceau lui a ete retire au moment oil les 
Anglais bombardaient Alexandrie ! Ge res- 
souvenir ajoute a la majeste sombre de sa 
prestance . . . et son pharmacien persiste a 
le flatter du titre d'Altesse ! Tetu, fana- 
tique, mais scrupuleusement honnete, franc , 
et par suite peu opulent, il se hausse par- 
fois jusqu'a une certaine independance de 
caractere et de jugement. 

A son avis, le seul systeme efficace a 
regenerer la Turquie, c'est l'elimination 
methodique et complete de 1' element chre-. 
tien qu'il desirerait guillotiner . . . pardon, 
pendre par persuasion. II entend & peu 
pres le frangais, sans le parler. Selon 
les malveillants , il serait Tunique cons- 
cience incorruptible deson Ministere. II a eu 
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toutesles peinesdu mondea se debarrasser 
de sa canaille de Sous -Secretaire d'Etat, et 
il essaie de diriger ies Iribunaux dans la 
voie de la legalite et de Tequite... musul- 
mane. Pauvre Sisyphe ouralo-alta'ique ! 

Le Nestor de Castamouni, patriote a sa 
maniere, musulman enthousiaste, convaincu 
que les autres religions ne sont rien au 
prix de la sienne, me pardonnera de lui 
soumettre une reflexion sur l'etat present 
de ses administres : 

Aux siecles passes, le peuple turc, qui gar- 
dait encore un instinct de loyaute, de justice, 
avait aussi un sentiment de decence, une 
dignite, une education naturelles ; et si la 
plupart des Osmanlis jugeaient inutile d ? ap- 
prendre, l'lslam les elevant au-dessus du 
reste des mortels, et abandonnaient delibe- 
rement la science aux mecreantes nations 
de TOccident, ils se distinguaient en re- 
vanche par une intime noblesse, une aristo- 
cratie d'attitude, de la delicatesse et une 
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tres louable aversion pour le vulgaire, pour 
les opinions, les mceurs, les usages et le 
ton des rustres : il y avait une fois a Stam- 
boul un cOpiste celebre. A transcrire le 
Coran ou di verses poesies arabes et per- 
sanes il gagnait beaucoup d'or. Un matin, le 
Sultan le fait appeler et lui dit : « J'ai besoin 
d'un Coran ; je t'en offre 3.000 sequins. » 
Notre copiste, qui etait d'humeur fort 
capricieuse et avait son franc-parler, repli- 
qua : « Je ne veux pas de tes 3.000 sequins ; 
et d'abord je refuse de te copier un Goran, 
<ja m ennuie d'ecrire en ce moment, et sous 
aucun pretexte. . . » — « Oses-tu maintenir 
cette reponse ? » — « Oui. » — « Tres bien. 
Gardes, conduisez cet homme en prison. » 
Captif, notre impertinent copiste se conso- 
lait en recitant a haute voix des chapitres 
entiers du Coran. II remarqua qu'un de ses 
cbmpagnons de geole, un paysan, fondait 
en larmes chaque fois qu'il Tentendait psal- 
modier ainsi. Agreablement surpris de voir 
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ce pauvre diable emu par la voix sublime du 
Prophete, notrerecitateur interroge : « Pour- 
quoi pleures-tu ? » — « Ah ! Effendim, je 
vais vous raconter : j'avais une chevre, elle 
est morte, ah ! ah! et quand vous recitez, 
avec cettegrimace et ces poils de barbe,votre 
tete me rappelle celle de ma chevre bien-ai- 
mee ! » L'autre n'en ecouta pas davantage. II 
fit aussitot dire au Sultan qu'il copierait tout 
ce qu'on voudrait a n'importe quel prix, 
pourvu qu'on le tirat vite de la prison oil 
il se trouvait en pareille compagnie ! 

Aujourd'hui... — n'exagerons pas, n'ap- 
puyons pas, ne generalisons pas trop la 
remarque de cas particuliers pourtant nom- 
breux, avouons vite que dansles democraties 
maladroites les places echoient d'ordinaire 
aux ignares et grossiersindividus, aux domes- 
tiques de toute classe, de toute besogne et 
detoute... posture, — aujourd'hui, le peuple 
turc, aumoins dans la capitale, parait avoir 
perdu presque entierement cette aristocratie 
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native. Je ne dirai rien de ses actes. J'allu- 
derai settlement a son langage : deux co- 
chers,parexemple, qui bavardent en atten- 
dant leur client ou leur maitre, ou deux 
petits marchands qui causent dans la purete 
du crepuscule, Tun debout a son comptoir, 
l'autre assis sur Tescabeau des amis, — au 
fond de chaque echoppe turque on distingue 
a toute heure un quidam a l'etat de visite, 
— ou meme deux Effendis, deux personnages 
qui sont censes savoir lire, deux fonction- 
naires qu'un verre de raki 1 emoustille et 
qui ne se soupgonnent pas compris par un 
etranger, par un fraenk 1 , se complaisent a 
n'echanger que des propos vils et obscenes. 
Leur conversation habituelle est une ripopee 

* Le raki est l'absinthe des Turcs. Au coucher du soleil, 
au lever de la lune, sur une terrasse ou un balcon, devant 
le lascif Bosphore de la prime automne, entre les jeuxdes 
dauphins, et des caiques musicauxtout riants defemmes, 
il faisait si bon s'en griser dans les temps pacifiques ! 

*Fraenk signifie Franc, c'est-a-dire Frangais. Jadis, aux 
yeux des Turcs, tout occidental 6taitun Frangais. Encore 
a present, quand un bateau allemand traverse le Bosphore, 
trois Musulmans sur quatre pensent : « Tiens un navire 
frangais ! » 
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de pouilles a Tadresse des Chretiens, de pre- 
tentieuses imbecillites, de cris d'orgueil et 
de victoire — tragi-comique dissonance a 
l'agonie actuelle* ! — d'injures basses a 
Tadresse de leurs ennemis battus ou triom- 
phants, — on bafoue des memes grogne- 
ments le Moskoff (Riisse) et le Roum (Grec) ! 
— et d'ordures monstrueuses innomees 
aux idiomes d'Europe. Les peuples chus 
en enfance, tels les Annamites, radotent 
d'approchants vocabulaires. Et \oila, Mon- 
sieur le Ministre de la Justice, saisie en fla- 
grant delit, la piretare d'une race qui eutste- 
rilement ses parties de grandeur. Jen'ignore 
pas que dans votre enfer leurs obscenes 
bouches vomiront du pus eternellement ; 
mais le gouvernement turc, sans rival dans 
Tart de punir, ne pourrait-il pas instaurer 
ici-bas un chatiment pour la grossierete 
monstrueuse ? 

Ne nous ecartons pas trop : 

Le Divan s'adornait naguere d'un Ministre 



LA PORTE 57 



des Affaires Etrangeres albanais, nomme 
Turkhan Pacha, qui aimait, dit-on, a voler 
les pieces diplomatiques et a se faire traiter 
de menteur par l'Ambassadeur de la Grande- 
Bretagne. Moins ingenieux, le titulaireactuel 
du porlefeuille,Tewfick Pacha possedel'avan- 
tage reel non seulement d'etre d'une probite 
impeccable, mais d'appartenir a une famille 
noble des environs de Yambol. II descend, 
dit-on, des Khans de Crimee. Grand, d'un 
abord accueillant, timide, serviable, il n'a 
qu'un tort, vous l'aviez devine, c'est d'etre 
Ministre des affaires qui lui sont etrangeres \ 
L'Oriental n'evalue pas le degre de con- 
naissance de l'Occidental avec lequel il dis- 
cute. De merae l'Occidental ne saurait 
s'imaginer le degre d'ignorance de l'Orien- 
tal. Celui-ci, ruse subtilement, se compose 
un air de comprendre et d'etre au courant. 
Des Ambassadeurs s'y laisserent piper. Mais 
c'est de l'histoire ancienne.Le Divan s'avisa 

4 ... Ou des Affaires des Strangers ! 



58 LES TURCS D AUJOURD HUI 



de depecher un emissaire secret au Saltan 
de Zanzibar : notre compere part, fait dili- 
gence, et... passe par Bombay pour abre- 
ger ! ! Le meme Divan, a propos d'une deco- 
ration qu'il voulait conferer ail Roi de Ba- 
viere, confondit Munich avec Bruxelles, et 
s'enteta a charger de la commission son 
Ministre en Belgique, enprecisanta souhait 
par des telegrammes reiteres son erreur 
geographique ! D'une intelligence moyenne, 
et docte a Tavenant, Tewfick ne ferait pas 
semblables bevues ! Mais, pinions d'autres 
guitares, il est l'oppose d'un homme ener- 
gique : il oublie son Ministere entre les mains 
d'un Triumvirat, endosseet signe toutes les 
iniquites administratives que les Triumvirs, 
pour des raisons plus ou moins sonnantes 
et trebuchantes, daignent decider. 

Tewfick a evite les embarras ou le ma- 
nage musulman jette un homme eclaire en 
epousant pourde bon une allemande. Noces 
fort anterieures du reste a sa nomination 
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au poste de Berlin. On peut croire qu'il dit 

la verite meme au Conseil, et qu'il balbutie 

des choses tres honnMes jusqu'au pied du 

trone. Mais que diable, Excellence, un peu 

plus denerf! Elevez la voix, puisque dans 

ce malheureux pays ce n'est qu'en criant fort 

qu'on arrive a son but, et avertissez tous 

ces bas politiciens bavards et intrigants qu'ils 

ne connaissent pas l'alpha de la politique et 

risquent d'amener l'Empire a son omega ! 

Noury Bey, Secretaire General pour le 

Frangais, Hakki Bey, Directeur du Bureau 

du Contentieux des Affaires Etrangeres, e* 

DaoudEffendi, Premier Traducteurdu Divan, 

voila Leurs Excellences les Triumvirs : 

Blond roux, les yeux guetteurs sous des 
lunettes d'or, de taille moyenne, voute, la 
demarche sautillante et qui rase les murs 
les levres pincees dans un vilain pli que 
masque une cigarette fumee vite et sans 
cesse renouvelee, la main longue et forte, 
a qui rien de savoureux n'echappe, d'un 
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cjiat-fourre que capara<jonnerait en guise de 
mortier un enorme fez, l'aspect d'ensemble 
sournois et mechant d'un chien de Constan- 
tinople redevenu chacal, tel est Noury Bey, 
l'Antoine du Triumvirat. Ancien et detes- 
table eleve de notre Ecole d 'Agriculture de 
Grignon, ou il obtint le sobriquet logique 
de Poil-de-Carotie, ancien Inspecteur de 
T Agriculture en Turquie, improvise diplo- 
mate dans une pirouette avec la desinvol- 
ture d'un heros de Beaumarchais, il n'a 
pour tout merite qu'une sorte d'aisance et 
de verve a parler notre langue. Sa mere 
etait d'ailleurs une Gircassienne, — de la 
Tinstinct de la basse intrigue et le genie du 
mensonge, — et son pere, feu Rechad Bey 
Ghateauneuf, un simple renegat frangais. 
Legs assez saugrenu de la guerre de Gri- 
mee au gouvernement imperial ottoman, 
Ghateauneuf, scrupuleux comme Panurge, 
fealcomme un pirate anglais duxvm e siecle, 
et chaste comme un faune, jouait, parait-il, 
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volontiers sur le Bosphore des scenes de 
Barbe-Bleue ; etles Pachas d'alorsy prirent 
un plaisir extreme. Noury prefere s'enri- 
chir : a egale nullite de risque, c'est plus 
pratique. II soumet toutes les nominations 
au tarif maximum. Ii accepterait n'importe 
quoi, fut-ce une tache diplomatique pour 
gagner davantage. Meme, d'un commerce 
peu sur, d'un liberalisme fort suspect, il 
ne meprise pas de petits benefices de 
djournaldjl. Le djournaldji, son nom Tin- 
dique, a pour fonction de rediger heure 
par heure le journal des actes, des paroles, 
et autant que possible des pensees, des 
sentiments de l'etre — ami, frere, fils, 
soeur, mere — qu'il a mission de surveiiler. 
On apprecie fort au Palais d'Yildiz ce 
genre de litterature psychologique, et on 
la recompense de prix variant selon le rang 
et l'honnetete des personnes ruinees, des 
families detruites. Doux metier, et qui 
sied a merveille au subtil fonctionnaire 



4 



62 LES TURCS d'aUJOURD'iIUI 

issu du quinteux renegat Chateauneuf! 
Detail piquant, Hakki Bey est le fits d'un 
brave homme ! Quarante ans environ, trapu, 
joufflu, li barbe noiratre, les manieres 
aimables, il a eu l'honneur d'etre jadis le 
Traducteur en titre des romans de Montepin, 
de Gaboriau ou de Ponson du Terrail, des- 
tines a distraire les soirees de Sa Majeste 
Imperiale. Apres avoir aflecte quelque temps 
le liberalisme, il a choisi deflnitivement de 
s'atteler au char Djaggernatesque d'Yildiz 
et d'empocher les salaires licites et illicites 
que comporte son travail de bete de somme. 
II partage le fanatisme politique anti-euro- 
peen de tous ces Jeunes-Turcs qui ont le 

droit de nous detester autant sinon de 

• 

meme que leurs ancetres, mais le tort de 
s'evertuer a nous dissimuler leur haine et 
leur envie sous ces artifices enfantins que 
nos grand'meres appelaient des ruses cou- 
sues de fil blanc. II ne croit ni a Dieu, ni 4 
Mahomet, ni a Diable ! II professe a TEcole 
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de Droit, et cet exercice lui a permis peu a 
peu d'acquerir certaines notions juridiques 
utiles d'aventure dans la direction de son 
bureau. Gonfle de pretentions injustifiables, 
sur avant tout d'un avenir prompt et bril- 
lant, la probite elementaire tres chancelante, 
sera-t-il Vali, Ambassadeur, Ministre des 
Affaires Etrangeres ? Sans doute, et on 
raconte que la Vieille Mendiante Verte le 
lui predit souvent, a la fagon d'une sor- 
ciere de Macbeth ; mais il ne sera jamais 
FHomme a qui ce pays aura du quoi que 
ce soit de propre et de juste. Et voila le 
Lepide du Triumvirat ! 

Reste TOctave : Daoud, le plus conside- 
rable des Israelites au service des Turcs, 
fournirait a un Drumont de Pera Tetoffe 
d'un article intitule « La Turquie Juive ! » 
Fonctionnaire d'une correction irrepro- 
chable, il n'est peut-etre pas moralement 
tres superieur a ces chers Juifs espagnols 
de Haskeui, qui lors des derniers massacres 
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livraient aux Kurdes et aux Lazes en criant : 
« II y a une souris la! » le fugitifarmenien 
hospitalise par eux contre deniers comp- 
tants * ! On ignore si ses connaissances en 
Talmud sont profondes, mais il sait se 
mettre toujours du cote du manche, etavec 
cette adresse commune aux chats et a tous 
les Orientaux, retombe invariablement sur 
ses pattes. Grand, fade visage aux cheveux 
couleur de filasse, aux yeux proeminents 
cuirasses d'une bonne paire de lunettes 
d'or, d'humeur accueillante, il regoit les 
confessions de tous les Ministres de paille 
qui se succedent au Haridjie 2 . On le declare 
bon traducteur et surtout confident d'une 
imperturbable discretion. 

Ce qui garantit l'omnipotence du Trium- 



1 J'adjure mes lectrices de ne voir ici aucune velleite 
d'antisemitisme. Je fais de tous les Anti... a la mode au- 
tant de cas que des chiens de Constantinople, ma douce 
chair a copie. Et je me hate de noter qu'a Stamboul les 
employes israclites autrichiens de la Mai son de confec- 
tions Stein sauverentdes Armeniens au peril de leur vie ! 

2 Ministere des Affaires Etrang&res. 
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virat, c'est que le Sous-Secretaire cTEtat 
Artin Pacha Dadian a disparu des couloirs 
de la Sublime-Porte, et consacre desormais 
toute son astuce aux intrigues d'Yildiz, 
toute son activite a la solution des pro- 
blemes dangereux qui divisent le Patriarcat 
Gregorien et le Serail. Artin appartient a 
la famille des Dadian, qui furent pendant 
un long espace de temps Directeurs des 
poudrieres de 1'Empire. II se pretend allie 
aux Princes Dadian de Mingrelie. Tout est 
possible, et son entregent a travers l'echi- 
quier de la politique ressemble un peu au 
fin talent de Son Altesse Serenissime le 
Prince Dadian de Mingrelie sur le riotre ; 
mais en tout cas le type armenien, avec sa 
bestiale epaisseur, prevaut dans la personne 
de Son Excellence ottomane, exception faite 
pour la main, qui est digne d'une vieille 
marquise perverse et voltairienne. Soixante- 
cinq ans, ex-beau, — car il a 6te tres beau, 
& Tarmenienne, — ne pouvant se pardonner 4 

4. 



66 LES TURCS D'AUJOURD'HUI 

lui-meme de vieillir, s'epilant et se teignant 
la barbe, il realise a present un de ces 
monstres qu'il faut avoir contemples pour 
connaitre ce que c'est que la hideur. Un 
barnum quiaurait l'idee de mettre dans des 
cages quelques specimens du haut fonction- 
narisme ottoman et de nous les exposer & 
Paris, gagnerait une fortune : et Arlin serait 
l'etoile de sa troupe ! Louchard, chassieux, 
— les Turcs l'appellent Artin Taveugle — 
il a le mauvais ceil : gardez-vous de le ren- 
contrer un Premier Janvier ! Vos affaires 
pericliteraient toute l'annee durant ! 

Artin a les manieres et le langage d'un faux 
bonliomme. Tres pieux, pratiquant assidu, 
il doit avoir amasse dans le secret de son 
cceur des torrents d'amertume et de fiel en 
pensant dans le silence et Tombre aux 
cruelles iniquites qui frapperent ses coreli- 
gionnaires armeniens. Mais au sortir de 
Teglise de Bechiktache, sur les dalles de 
laquelle ses larmes doivent avoir coule 
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chaudes au rouge souvenir des massacres, 
il reussit a se dompter, a se grimer par un 
prodige d'energie, et a passer pour le plus 
devoue des conseillers du Sultan qui daigne 
payer environ 10.000 francs par mois ses 
services ostensibles ou occultes. II redige 
assez couramment en francjais et en turc. 
Ses compatriotes de la Nation Armenienne 
Tobservent avec un melange de defiance, de 
degout, de gratitude et d'espoir. II decjoit 
et surprend, deconcerte et ravive la curio- 
site comme un tiroir a double et triple fond. 
Son Excellence Ghalib Bey (Nicephore), 
Ministre des Fondations Pieuses, ou de 
l'Evcaf, n'offusque point par l'eclat de sa 
personnalite ; mais, longtemps gouverneur 
de province, il s'est acquis partout ou il 
vice-regna, la renommee d*un vali benin, 
commode, peu dispos a sevir. En somme, 
un des fonctionnaires les plus honn^tes et 
les plus gentils du regime actuel. Petit, 
trapu, il est, bien qu'il ait chronologique- 
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ment depasse la soixantaine, moins age 
qu'il ne parait. Pourquoi done a-t-il vieilli 
si vite? Houris terrestres, ou raki? Proba- 
blementlesunesetTautre. Peccadilles.Nulle 
tare serieuse a cette figure effacee et debon- 
naire. Je regrette que Ghalib^Bey prenne si 
rarement la parole dans le Conseil, ou sans 
doute il precherait des resolutions mode- 
rementfanatiques ou stupides. II ignore d'ail- 
leurs TOccident et les idiomes europeens. 
Voulez-vous apercevoir en plein Stam- 
boul un Snoussi l ? Avez-vous envie de vous 
faire line idee de ce que peut etre un Za- 
voua? Allez au Defter-Hane, chez Sen Ex- 
cellence le Ministre Ali Riza Pacha ! Son 
role consiste a surveiller l'inscription dans 
les registres (Defter) de tous les immeubles 
vendus, achetes. En France, il aurait le 
titre de directeur du cadaslre. Fils de ce 
Moumtaz Effendi que les chroniques otto- 



* Pour Texplication des mots Snoussi et Zavoua, priere 
de s'adresser au Resident General Frangais, a Tunis. 
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manes contemporaines celebrent en sa qua- 
lite d'epoux... heureux de la plus belle 
turque de son epoque, AliRiza s'applique & 
racheterparunepiete exemplaire les erreurs 
de son pere, qui, dit-on, ne boudait pas les 
pots-de-vin. Longtemps Secretaire tout-puis- 
sant de Sa Majeste, Ali Riza s'est retire au 
moment opportun dans une sinecure confor- 
table agrementee de 6 a 7.000 fr. parmois. 
II a laisse au Palais une reputation intacte, 
et passe, malgre les diverses simagrees theo- 
logiques qu'il execute avec une solennelle 
conviction, pour un homme sage et probe. 
II a Thonneur d'etre le beau-frere d'Osman 
Pacha Ghazi, le heros de la derniere guerre 
russo-turque. II semble affable et avenant ; 
ses connaissances se limitent a quelques 
mots d'arabe ; grand, mince, voute, tres en- 
nuye par ses hemorroides, il a des yeux de 
gazelle et une intelligence... de veau. 

Je ne sais pas si le Ministre actuel de la 
Police... de la Police ostensible, fait beau- 
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coup de besogne : en tout cas, il fait peu 
de bruit. Maigre comme un arabe de Halep 
(sa ville natal e), blond roux, le front re- 
hausse de lunettes d'or, la demarche cour- 
bee, legeste felin, les manieres onctueuses, 
Chefick Effendi a le double merite d'etre 
rompu aux mille roueries de la chjcane mu- 
sulmane par vingt ans de service dans le 
Ministere dit de la Justice, et d'avoir etudie 
a fond Temploi des flanelles de toute pro- 
venance et de toute epaisseur. Neanmoins, 
il fallut pour qu'il commengat a percer, la 
fameuse enquete internationale sur les Mas- 
sacres des Sassounkhs dans laquelle il ex- 
cella a Tescamotage de la muscade. II y 
trompa congrument les Fraenks ! Le ver- 
biage pleurnicheur, melodramatique ou pru- 
d'hommesque -— ou malin — des Livres Bleus 
e t Jaunes ne prou ve rien a ceux qui en baillent, 
sinon que les representants des trois Puis- 
sances ont ete joues par un Halepin qui ne 
parle pas un mot de frangais, tout en sou- 
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riant avec lair de bien entendre a chaque 
phrase prononcee dans la langue de Paul 
Cambon. Spirituellement, Chefick a reussi 
a se faire nomraer President de la Commis- 
sion des Reformes de l'Asie Mineure, et il 
se complut a corriger les abus sur le 
papier. Arrive a son poste actuel apres Tim- 
portante operation des Massacres de Cons- 
tantinople, il n'a pas encore eu l'occasion 
de se montrer reellement a Tceuvre, car la 
poursuite et Tembarquement force de plu- 
sieurs milliers de sujets Hellenes, tracasses 
dans leur petit commerce, et autres besognes 
pareillement revolutionnaires, ne furent que 
de ces escarmouches ou se deploie mal le 
genie des grands capitaines. 

Si, a propos d'hygiene administrative, 
lesprogres d'un Departement se mcsuraient 
& la sante et a la taille de son titulaire, 
aucun Ministere ottoman ne se porterait 
mieux que celui de Tlnstruction Publique. 
Zuhdy Pacha a grandi dans les couloirs du 
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Ministere des Finances. II a eu la bonne 
fortune de faire un voyage & Paris, comme 
delegue du Malie f , lorsqu'il s'agissaitd'ache- 
ter du materiel de chemin de fer pour les 
lignes de Jonction. On pretend que de cette 
campagne datent les commencements de 
sa fortune assez rondelette al'heure actuelle 
et dont Torigine assurement ne remonte 
pas a la creation des Janissaires. Quoi 
qu'il en soit, Son Excellence se redima de 
ses fautes juveniles en edifiant de ses 
deniers une mosquee tout pres de Kizil- 
Toprak, aux portes de Cadikeui. Un vers 
byzantin celebre, grave sur une Fontaine 
dans la cour de Sainte-Sophie, disait : 
« Lave tes peches, non point seulement ta 
face ! » Indnlgente, Tombre de Zuhdy 
Pacha plane vers le harem de sa Djami et 
murmure aux oreilles du fidele : « Fais tes 
ablutions, entre dans ma mosquee, et tu 
auras deja lave tous tes peches ! » Non 

1 Ministere des Finances. 
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content de cette marque de devotion, Zudhy 
tint a convaincre les Turcs de sa capacite, 
de ses lumieres, de sa science dogmatique, 
et publia une espece de catechisme musul- 
man, grotesque dans son ensemble, et dont 
certains passages eussent etonne l'Aretin 
ou de Sade ! En depit de tant de zele, le 
public honnete ne veut pas entendre parler 
de lui. Sous les ordres de Zudhy Pacha, le 
Ministere de l'Abrutissement Public con- 
tinue avec un renouveau d'activite son 
ceuvre policiere et traite impitoyablement 
tout manuscrit qui aspire a paraitre, notam- 
ment lorsque Tauteur est un chretien. 
Consequences naturelles : la sterilisation 
generate, l'abaissement universeldts carac- 
teres parmi la gent ecrivante, le nirvana 
intellectuel. Zudhy Pacha se delecte au role 
de chatreur, comrae d'autres de ses colle- 

gues a celui de tortionnaire Quelquun 

me montrait recemment un livre revetu de 
la haute sanction de Son Excellence et ou 
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Ton prouve que la terre est plus grande que 
le soleil. V « Uniteide » du Pere Gagne au- 
rait les meilleures chances d'etre approu- 
vee avec eloges par Zudhy Pacha. 

Une anecdote et quelques reflexions a 
T usage de Son Excellence le Ministre de 
rinstruction Publique ottoman : 

Un jour de jadis, deux Chretiens, un 
vieillard et un adolescent, font visite a un 
des plus hauts dignitaires turcs. Au premier 
seul on offre du cafe et un siege. Puis 
notre vieux Chretien commence £ parler 
avec une evidente competence de diverses 
questions politiques d'actualite. Gependant 
le dignitaire Musulman a ferme les yeux, 
parait dormir profondement, ronfle meme a 
demi. Un quart d^eure au moins s'ecoule, 
Tun parlant, Tautre dormant. Enfin le dis- 
coureur se tait, et Tautre, comme eveille en 
sursaut, lui dit bonjour et lui demande des 
nouvelles de sa famille... Nos Chretiens se 
retirent. Le plus jeune interroge : « Pour- 
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quoi ce Pacha qui n'a pas daigne me faire 
asseoir dormait-il ainsi tandis que vous 
Tentreteniez de choses importantes? » — 
« Parce que, mon enfant, les grands per- 
sonnages de chez nous ne veulent point 
avouer leur ignorance ! Surtout devant un 
tiers, notre hote ne consent & ecouter que 
les yeux clos, en un apparent sommeil, 
mes paroles dont il a besoin ! ! » 

Naguere encore, dans les provinces otto- 
manes d' Europe , le Musulman vivait au 
cafe, jouant au trictrac pendant que le 
Chretien cultivait la terre. Ce dernier ne 
pouvait se rendre d'un village a un autre, 
seul ou accompagne de coreligionnaires , 
sans 6tre attaque et devalise. Une chance 
de salut : se munir d'un « guide » Musul- 
man ! Et ainsi la meilleure part du gain de 
lajournee changeait de poche... En Tur- 
quie, le Chretien redonte perpetuellement 
qu'on lui extorque Targent gagne par ses 
peines. S'enva-t-il poursuivre a ses frais, 
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en France, des etudes speciales prepara- 
toires a telle" ou telle fonction publique, on 
ne lui offre a son retour rien que de deri- 
soire et d'heterogene ! .Cependant le Musul- 
man se prelasse dans des sinecures — opu- 
lentes ou maigres, peu importe — que le 
gouvernement lui octroya sans examen 
reel, avec le plus desinvolte favoritisme ! 
Consequence... 

Son Excellence tirera-t-elle la morale de 
ces faits ? Vos eleves, Pacha, sont igno- 
rants : c'est fdcheux. lis sont paresseux et 
favorises : c'est deplorable. II y a pire : la 
plupart manquent absolument de curiosite. 
Les nouveautes les plus etonnantes les lais- 
sent impassibles. S'ils y prennent garde, — 
un caprice ! — le spectacle a le choix enlre 
une moue hautaine de Prince Afghan cu 
une critique debitee du bout des levres 
avec autant de puerilite que de suffisance. 

Prives de Texcitateur moderne, la socicle 
feminine (a la campagne, — tout a fait la 



LA PORTE 77 



Normandie de Maupassant ! — leur epouse 
n'est guere qu'une bete de somme ; a la 
ville elle se distrait de son cote avec Zo, 
€hrysis, ou les aniers de la Rue du Caire !), 
ils se refugient, le tuyau du narghileh aux 
dents, riches, en leurs chambres ou sevis- 
sent les Parasites, pauvres, dans des cafes 
sordides, ou des musiques barbares et 
monotones rythmeront le geste de leur 
bouche buvant a gorgees longues le raki 
veneneux. Et leur ame, fors de brefs inter- 
medes de re volte, de rage, ou de gaiete 
exasperee, jouit uniformement de son 
kief morne en Tattente d'un Saint qui 
apparaitra sur sa tombe, la, en face, dans 
le petit cynetiere familial, de la Trompette 
du Jugement qui dechirera Taube, ou 
du Gardeur terrible qui viendra traiter 
les vivants comme une matelassiere fait 
la laine ! 

Si Votre Excellence et ses successeurs 
n'y veillent, lentement la civilisation qu'im- 
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porta TEurope languira, exsangue, agoni- 
sera comrae elle fleurit a present, devant 
les visages dedaigneux, indifferents , un 
peu amuses sitnplement aujourd'hui par la 
variete, la vie, la cocasserie des tableaux, 
parfaitement pacifies et satisfaits demain 
par le silence du theatre ou, les figurants 
evanouis, s'attarde seul pour se disloquer 
bientot et se dissoudre le carton des decors. 
U y eut des gares : entre les carcasses de 
fer rouillees des forets vierges s'erigeront ! 
11 y eut des hopitaux : des mendiants con- 
verts de lepre ou d'elephantiasis hanteront 
les salles croulantes oil grouilleront pfile- 
mele a la grace de Dieu toutes les ver- 
mines ! 11 y eut des musees : ou vendra 
ces vieilles pierres cassees aux giaours ! 
Monuments, mceurs, costumes, lois, idees, 
lentement, irremissiblement, s'en iront & 
vau-1'eau... L'aventure des Turcs avec la 
Civilisation Occidentale aura ressemble a ce 
que serait le passage dans un de vos vil- 
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lages Musulmans d'un Cirque Amiricain. 
J'ai cette scene en mon cerveau : voici la 
grande cavalcade, les herauts tout tintinna- 
bulants de ferblanterie sur leurs mustangs 
noirs, les almees blanches au ventre dan- 
sant et les bayaderes de gaze rose et la 
princesse bleue couchees sur des palan- 
quins verts que portent des Chefs Sioux 
tatoues au vermilion, le char des fauves ou 
les pantheres s'etirent et folatrent a cote des 
gras lions avachis, la Reine de Borneo 
tronant sous un dais cramoisi sur son ele- 
phant peint en blanc, les quarante poneys 
hennissants et piaffeurs, les clowns negres 
brandissant leurs triques et grimagant avec 
leurs tetes crepues et lippues qui demain 
troueront des cloisons comme des cer- 
ceaux en papier, les pierrots taquinant le 
danseur de corde, les lutteurs et les gym- 
nastes aux enormes biceps nus, la Gom- 
tesse et le Baron, ecuyers de haute-ecole, 
le jongleur eparpillant et rattrapant sur son 
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nez* mille etoiles, Fautruche, les girafes et 
les dromadaires. 

Au seuil des masures, les enfants qui 
jouaient aux palets ou se promenaient 
deux a deux, indolent s et distraits, s'arre- 
tent, ebaubis un instant, et regardent, mais 
sans rire ni battre des mains ni courir apres 
la cavalcade. Derriere leur kafez *, les 
jeunes femmes considerent avidement, 
froidement aussi, cet accident; une aieule 
qui chemine la, remarque, grommelle, ne 
se retourne point. Ge soir, la Representa- 
tion aura lieu. Demain, les jeunes filles 
bavarderont entre elles, les gargons imite- 
ront quelques cabrioles et quelques farces, 
les gamines chiffonneront d'une guise inu- 
sitee quelques oripeaux... Apres demain, l.e 
Cirque parti, la vegetative existence d^ier 
recommencera, identique, en le complet et 
definitif oubli de tout ce tintamarre paillete ! 

Je plaisante . . . moins que ne le croira 

1 Sorte de jalousie turque... 
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ce faquin de Zuhdy. Regardons ailleurs : 
L'integre et capable Mikhael Portokal 
Pacha, Ministre de la Liste Civile, est le 
seul membre chretien (armenien catholique) 
du cabinet ottoman. Sa Majeste Ta choisi 
elle-meme, directement. Et cela fe'explique : 
rien de plus simple en effet que d'abandon- 
ner au premier Musulman fanatique et 
ignorant venu qui se plierait aux caprices 
imperiaux le soin de guider l'Etat dans ses 
relations avec l'etranger ! Tandis que s'il 
s'agit de gerer non les affaires de l'Empire, 
mais les finances personnelles du Padischah 
qui doivent, cela va sans dire, fructifier 
suivant une progression au minimum geo- 
metrique, le poste ne saurait etre devolu 
qu 7 a un specialiste insoupgonnable ! On 
oublie vite alors les differences religieuses, 
et on trouve que le giaour a du bon. Blond, 
les yeux bleus, la taille un peu courte, 
Mikhael Portokal Pacha a l'abord d'un 
professeur, et, de fait, il a enseigne pendant 



5. 
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de longues annees dans les Ecoles Supe- 
rieures du Gouvernement. Pareil en ceci a 
tant d'Armeniens, il manque de tact mon- 
dain. Mais, instruit, nourri de Leroy- 
Beaulieu, parlant le frangais et l'anglais 
avec une egale facilite, honiiete dans sa vie 
privee comme dans ses fonctions publiques, 
sentencieux comme un ancien regent de 
Rhetorique et experiments comme un an- 
cien Conseiller d'Etat, comme un ancien 
Sous-Secretaire au Ministere des Finances, 
fidele a ses amities et a son Dieu, il 
prouve par un exemple vivant que des 
Chretiens . . . choisis pourraient realiser le 
bonheur meme des Musulmans si le fana- 
tisme politique de TIslam consentait a capi- 
tuler devant Tevidence des faits. Felicitons 
Abdul-Hamid II d'avoir eu du moins une 
fois la main heureuse, et souhaitons a 
Mikhael Portokal Pacha de persister a se 
conduire avec la meme inebranlable fer- 
mete ! Quel dommage que cette vestale 
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unique ne siege pas au Conseil des Mi- 
nistres ! 

Voici la silhouette d'un personnage de 
second plan, mais curieux, typique : 

Selira Effendi Melhame (le boucher) n'est 
pas turc, ainsi que son nom semblerait Tin- 
diquer. G'est un Libanais, ou plutot un arabe 
de Syrie. Sous une ingenieuse armature 
d'islamomanie , il dissimule une ferveur 
chretienne et catholique grace a laquelle il 
epousa une charmante perote, franchise 
d'origine. Ceux qui ont lu Les Dernier 's Jours 
de Pompei de Bulwer-Lytton et mediterent 
le surgissement jusqu'au trone, a traversla 
decadence romaine, d^eliogabale et aulres 
Asiatiques analogues, comprennent, a tra- 
vers cette agonie du nouvel Empire d'Orient, 
Tinvasion ascendante des Arabes ou plutot 
des Syriaques. Quelles sont les conditions 
du succes dans la Byzance actuelle? Une 
echine souple, des principes tres vagues, 
beaucoup de ruse, un peu d'intelligence, 
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des moeurs... transigeantes, le gout et le 
talent des sophismcs subtils, une diserte 
erudition du francjais et de ses alentours . . . 
Naturellement doues des six premieres qua- 
lites susdites, les jeunes Syriens acquierent 
de coutume la septieme dans une de ces 
nombreuses Ecoles de la Propagande ou de 
TAlliance qui repandent a Beyrouth et par- 
tout en Syrie notre langue et quelques-unes 
de nos idees. Eh bien ! imaginez-vous, dans 
un seminaire ou on en serai t encore aux diffi- 
cultes du supin et de l'ablatif, Fentree sou- 
daine d'un Nouveau parlant latin comme 
un maitre queux ! L/emotion sera vive et se 
repercutera. Pareil effet produisent les 
Arabes qui font leur apparition dans la 
societe turque. Gonnaitre la langue du 
Goran, porter burnous, psalmodier des sons 
gutturaux, voila des avantages certains que 
nos Syriens modernes exploitent tout de 
meme que leurs ancetres faisaient la magie 
dont ils etaient censes posseder les secrets. 
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Habile et patient, Selim Effendi a gravi rapi- 
dement l'echelle de Jacob administrative. 
Secretaire et confident de Subhy Pacha, 
repetiteur au Lycee Imperial de Galata- 
Serai, Secretaire de la Commission de la 
Roumelie Orientale, Directeur de la Dette 
Publique, il a su faire croire a Sa Majeste 
qu'on le renvoyait de ce dernier poste pour 
sa fidelite a TEmpire. Inde honores ! Le 
voiladonc Directeur du plantureux Departe- 
ment des Mines et Forets, Minis tre de 
1' Agriculture ! On le charge a diverses 
reprises de missions delicates aupres des 
Ambassades ; il a la haute main sur la 
fabrique de porcelaine recemment installee 
aYildiz 1 ; il traite ou maltraite, Penelope 
ottomane, Finterminable question du renou- 
vellement des conventions commerciales. 
II s'immisce fructueusementdans les affaires 

1 C'est encore Selim Effendi qui tripatouille actuelle- 
mentau Palais d'Yildiz ce fameux Bazar de Chariteou, sous 
les auspices du Sultan, devaient de filer tous les badauds 
levantins, etqui, je le parie, n'ouvrira jamais ses portes 
au public... de peur d'une bombe. 
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de Bourse a Constantinople, de concessions 
en Syrie. Notre cauteleuse Excellence confie 
rarement sa barque aux flots tempetueux 
de la pleine mer diplomatique. Selim est 
un caboteur emerite qui connait bien Faeces 
des rades sures, et qui finira sans doute 
par aborder au Ministere des Finances 
lorsque le besoin de conclure des emprunts 
rectificateurs aura elargi a souhait le champ 
d'or des negotiations entre la Turquie beso- 
gneuse et les Banques de'FOccident. Age 
de plus de cinquante ans, grand, le poil 
grisonnant, la demarche nerveuse, la figure 
assez belle, le regard un peu louche .et 
fuyant, Selim Effendi Melhame, Syriaque 
heureux parmi les Ottomans, parle et ecrit 
couramment le turc, Tarabe et le fran<jais. 
Halil-Bifaat pourrait bien avoir ete rendu 
a ses cheres etudes gastronomiques avant 
que vous regardiez son effigie. Voici done, 
a titre de precaution, je Tespere, inutile, 
les figures de deux anciens Grands-Vizirs, 
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Said Pacha le Petit et Kiamil Pacha, 
cTun ancien Ministre des Affaires Etran- 
geres, Said Pacha le Kurde, et d'un mili- 
taire actif, ambitieux, remuant, Zekki Pacha, 
Grand Maitre de l'artillerie, qui, chacun, 
ont leur chance de remplacer, de gre ou de 
force, — car le Sultan repugne aux greves 
ministerielles, — Son Altesse Halil-Rifaat. 

(Test Said le Petit qui se sauvait a l'Am- 
bassade d'Angleterre. Son escapade ne Ta 
nullement deprecie aux yenx de son sou- 
verain qui lui pardonne tout parce qu'il a 
ete aupres de lui Tinitiateur de la politique 
personnelle et de Taneantissement de la 
Porte. 

Maigre, avec une barbe hirsute et des 
prunelles petillantes de malice, pareil a un 
fagotin aux yeux de hibou intelligent dans 
un .desordre de poils, il possede une extra- 
ordinaire facilite de plume et une capacite 
de travail inoui'e. II parle le francjais lente- 
ment, avec correction. Autodidacte, corame 
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disent les Allemands, il macule toutes les 
pieces officielles qui lui tombent sous J a 
main de demandes d' explication fastidieuses 
qui exigent des reponses interminables. 
C'est un paperassier frenetique, expert aux 
ruses de bureau. II s'est bien prouve tel, 
lorsqu'il a cree, sans rime ni raison, la 
grosse question des testaments chez les 
Grecs. II a poursuivi avec acharnement 
Telimination de 1' element chretien honnete 
dans toutes les administrations de TEmpire. 
A-t-il change depuis ? Qui le sait ? En tout 
cas, dans le conflit turco-grec, la rumeur 
publique en faisait un partisan tetu de la 
lutte a outrance, de la revendication coute 
que coute de Tancienne frontiere... Person- 
nellement probe, il a amasse une fortune 
considerable grace aux largesses du Sultan. 
II vit d'ailleurs miserablement, dans une 
maison sordidement meublee, mal tenue, 
ou sa ladrerie d'opera-comique se nourrit 
avec du gros' pain, du fromage roumeliote, 
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un oignon, des petits poissons sees, des 
olives noires ou du caviar ranee. Les nerfs 
inquiets, il tressaille au moindre bruit et 
tourne sans cesse & droite ou a gauche ses 
yeux nyctalopes. D'une humeur inegale, 
quinteuse, — ce simiesque bureaucrate 
ottoman a les crises et les gestes sac- 
cades d'un maniaque de Hoffmann — 
chancelant dans ses convictions, ne com- 
prenant pas le besoin de Tassimilation des 
Turcs aux Chretiens pour sauver le pays, 
mais attendant tout de l'amelioration ex- 
clusive du Turc qu'il croit superieur, il 
n'a guere qu'une qualite pratique, e'est 
de pouvoir noyer Yildiz, a tout propos, 
sous des flots de prose arabo-turco-per- 
sane. 

Kiamil Pacha tient de son origine chy- 
priote, et par consequent un peu semitique, 
un gout tres vif des femmes. Ses enfants 
sont aussi nombreux que rabougris. 11 
parle couramment le turc, Tarabe, le grec 
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qui, dit-on, serait sa langue maternelle , le 
frangais et l'anglais appris durant un assez . 

long sejour en Angleterre. II connait 1'Eu- /7 
rope. II connait surtout TEgypte ou il a ^ 
passe les premiers temps de son existence. 
Age de soixante-dix ans, il a la loyaute 
d'accepter sa laideur et de ne pas se tein- 
dre. II a le tort en revanche de ne se laver 
ni peu ni prou : une odeur ecoeurante emane 
de son corps venerable. Les yeux pleins de 
vie et d'intelligence, le maintien digne, il 
sait se dominer et se montrer calme dans 
les circonstances les plus graves : merite 
important pour un Grand-Vizir ! Apparte- 
nant a une famille de renegats, il n'a pas 
sans doutede preference bien marquee pour 
la religion de Mahomet, tout en etant un 
pratiquant correct. Depuis qu'il a eu le 
malheur de perdre un ou deux de ses fils 
qui lui avaient valu une reputation peu 
enviable, on n'a pas eu a lui reprocher de 
faits de concussion eclatants. Harcele par 
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les Anglais, du temps qu'il gouvernait a 
Halep, il a su plus tardgagnerleurs bonnes 
graces. Son abord a l'amenite de celui d'un 
pretre defroque. Jerusalem, dont ii a ete 
Gouverneur, a beaucoup deteint sur lui. II 
a. de plus, Tavantage d'avoir une m&choire 
assez edentee pour rendre a l'occasion ses 
explications presque inintelligibles. Ea re- 
sume, Grand- Vizir, il pourrait, jnsqu'a un 
certain point, saisirla aeeessite de reformes 
profondss, et tenter de les appliquer en 
resistant parfois aux volontes et aux lubies 
d'Yildiz. 

Responsables, cliacun a sa maniere et 
pour sa forte part de tout le mal accompli 
depuis vingt ans, de la transformation du 
gouvernement turc en une vaste association 
de malfaiteurs, et des sujets ottomans en 
mouchards ou candidats a la mouchardise, 
Kiamil et Said le Petit ont pourtant leur 
merite personnel. Said le Kurde, ancien 
Ministre des Affaires Etrangeres et Grand- 



92 LES TURCS D AUJOURD 1IUI 



Vizir plausible, n'est pas nonplus le premier 
Effendi venu : 

Le vieux Kurde, comme on Tappelle, est 
aussipeu voleur qu'il est possible en Orient. 
Issu d'une humble famille du Kurdistan, il 
a eu Tavancement lent, penible. II s'e&t 
debarrass6 avec esprit de tout fanatisme 
exterieur genant. Tour a tour Gouverneur 
de province, Ambassadeur a Berlin, Minis- 
tre des Affaires Etrangeres, il preside 
actuellement le Gonseil d'Etat en ce sens 
qu'il contresigne les decisions prises, ayant 
assez de subtilite pour fuir l'etude de tant 
de dossiers si poudreux et si malpropres. 
Gauseur charmant, il pourrait preter de la 
verve et de Ta-propos a Tewfick Pacha. On 
raconte que son sejour a Berlin lui laissa des 
ressouyenirs de bonnes fortunes feminines : 
Gretchen voulait peut-etre savoir ce que 
c'etait qu'un Turc.Je crois que, malgre ses 
cheveux blancs, le Pacha tint haut etferme 
le drapeau de TEmpire. On chuchote qu'a 
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Berlin il satisfit abondamment certaines 
de ses curiosites a lui... moins normales. 
Passons. Said le Kiirde ecrit notre langue 
avec exactitude et finesse. II compte de 
nombreux amis, tant parmi les Chretiens 
que parmi les Musulmans.Epaissi par Tage, 
il hesite indefiniment a vieillir, et se re- 
chauffe volontiers a la flambee d'une plai- 
santerie pantagruelique. En sa qualite 
de President du Conseil d'Etat, .il siege 
au Conseil des Ministres, ce qui le con- 
sole an peu de n'avoir pas encore repris 
le portefeuille des Affaires Etrangeres ; et 
des appointements de 12 a 15.000 francs 
par mois l'aident a altendre son tour d'etre 
Grand-Vizir. Tres admissible, sa nomina- 
tion au Grand- Vizirat signrfierait une ten- 
dance plus germanique que jamais de la 
politique ottomane. 

L'intrigant , le remuant , le bouillant 
Zekki Pacha, Tun des meilleurs outsiders — 
avec Mahmoud Djelaleddine que nous con- 
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naissons et Riaz Pacha, vieux renard egyp- 
tien — de la course Grand-Vizirielle ou 
Kiamil et les deux Said partiront probable- 
ment comme favoris 1 , est fils de ses ceuvres. 
Son pere, renegat grec, lui a transmis les 
qualites dominantes de la race hellenico- 
byjzantine, une memoire tres diversement 
assimilatrice, et un certain desir d'apprendre 
toutce qui sert a gagner del'argent et apous- 
ser loin ses succes. Zekki possede le turc, le 
francjais, Tallemand, etbaragouine memeje 
ne sais plus trop quel patois slave. Grand- 
Maitrede TArtillerie, il est assezau courant 
meme des choses de son metier. Tres en- 
thousiaste, un peu Tartarin, il raillait 
naguere les lenteurs d'Edhem Pacha et 
conquerait la Thessalie en trois jours. En 
attendant qu'il ait Toccasion de faire sentir 
aux giaours la puissance de son bras et de 
son genie, il dirige les Ecoles Militaires de 

* Ce brave Tewfick Pacha, Ministre actuel des Affaires 
Etrangtres, aurait dit-on, lui aussi, une « bonne chance ». 
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l'Empire, et sevit impitoyablement contre 
tout eleve qui manifeste des velleites d'inde- 
pendance de caractere. La conversation 
avec Son Excellence est tres facile et tres 
simple : elle ne laisse pas a son interlocu- 
teur le temps de placer un mot. On n'a pas 
entendu parler de malversations graves 
commises directement par Zekki. Ses trai- 
tements reguliers se montent d'ailleurs a 
plus de 12.000 francs le mois. Lui aussi 
siege au Gonseil des Ministres, pas tres loin 
de son ex-beau-pere, le Ministre de la 
Marine. Espece de personnification d'une 
Jeune-Turquie tres loyaliste et fanatique- 
ment anti-occidentale, sous pretexte non 
plus de religion, mais de patriotisme orien- 
tal, il ferait un Grand Vizir & surprises. 

Grace a une fausse, a une maladroite 
interpretation de l'lslam, le bon Mahome- 
tan ne lit rien — meme en sa langue ! — 
« parce que tout ce qui n'est pas dans le 
Coran est mauvais et qu'il renferme tout ! » 
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Les arts lui tfont interdits parce qu'il ne doit 
pas creer une image de rhomme. De la, 
chez les Turcs, une lutte permanente enlre 
les tendances intellectuelles, scientifiqueSj 
artistes, et le vieil esprit religieux. Les 
defaites de ce dernier ne sont probablement 
quapparentes et il regagne toujours le 
terrain qu'il semblait avoir perdu. En outre, 
les Turcs dedaignent TEuropeen, l'Occi- 
dental,-comme une personne legere, frivole, 
sans dignite ; et sa civilisation les vernit 
seulement, ne les penetre jamais : ils 
lisent ou feignent de lire leur journal pen- 
dant qu'on leur taille les cheveux, a la 
parisienne ; durant cinquante ans ils descen- 
dent et ils regravissent la rue qui joint leur 
maison et leur Administration, vetus d'une 
redingote de coupe anglaise, et, a peine 
retraites , ils se promenent du matin au soir en 
robe de chambre a la mode de leur province ! 
Leurs femmes, leurs soeurs, leurs cousines 
trquvent elegant, affectent de deployer en 
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bateau ou en wagon, sou vent A Ten vers, 
des journaux francjais oil la plupart ne com- 
prennent pas un mot, et de se montrer 
accompagnees d'une Chretienne, grecque, 
armenienne ou etrangere ! Naguere encore 
il etait « honteux » de s'exhiber en societe 
de « chapeaux » ! Maintenant, les jeunes 
gens portant le fez sont tout fiers d'avoir 
avec eux en public une personne coiflee du 
chapeau ! Mais ce sont folies de jeunesse : 
Tage venant, on abandonne les idees, les 
mceurs, les modes occidentales. Vous con- 
naissez le mot de Napoleon III a un fils de 
famille qui affichait des opinions tres libe- 
rales : « Ah, jeune homme, vous etes repu- 
blican! ! Je Tai ete. Croyez-moi, on peut 
rester republicain jusqu'a trente ans, mais, 
passe cet age... » De merae, a Stamboul, on 
redevient vieux - turc avec les premiers 
cheveux gris. 

Naturellement, il y a des exceptions. J'en 
connais plusieurs. Je voudrais, de profil et 

6 
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discr&tement, vous en eclairer une, une des 
meilleures sinon la meilleure, afin que le 
'dernier de cette serie soit un visage sympa- 
thique. Vous devinez sur qui va s'arreter 
notre curiosite courtoisement inquisitoriale : 
Hamdy Bey, ou mieux, conformement a 
sa signature habituelle, O. Hamdy, Direc- 
teur des Musees Imperiaux de Stamboul et 
Membre du Gonseil d'Administration de la 
Dette Publique... Impiriale Ottomane, ins- 
pirerait peut-etre a quelque malintentionne 
-crayonneur de caracteres en villegiature a 
Pera une historiette intitulee : le Figaro ou 
le Beaumarchais du Bosphore. Tour a tour 
-ou simultanement peintre, financier, diplo- 
mate, archeologue, agriculteur et bon fono 
. tionnaire ottoman, toujours loyal, et brave 
au. dernier point, il a ete etudiant au 
Quartier Latin et President de la Municipa- 
lity de Cadi-K&ui, il a reprime sous les 
. ordres de Midhat Pacha, dans un tourbil- 
; loiinement ,d'e tetes coupees, des rebellions 
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de tribus arabes aux environs de Bagdad, 
ettravaille aux plafonds de notre Opera, il 
a tire le diable par la queue a la maniere 
d'un rapin de la Vie de Boheme et introduit 
des Ambassadeurs, et recju le Schah, du 
temps d'Abdul-Aziz, il a vecu au jour le 
jour de la vente de ses tableaux et repre- 
sents la Turquie a I'Exposition de Vienne, 
il a fait l'office de Secretaire General a la 
Sublime-Porte et decouvert dans le sable ou 
dans les neiges des sarcophages et des 
tumulus ; et maintenant, il cultive son 
jardin de Gourou-Tchesme, collectionne des 
roses et des chrysanthemes, etend la-bas a 
Guebze, entre le souvenir d'Hannibal et les 
ruines de quelque byzantin castel, ses 
oliviers et ses vignes, plante du houblon a 
Ada-Bazar, en collaboration avec le frere 
d : un explorateur frangais, fait de Thuile et 
du beurre exquis, du vin moins delicieux 
mais qui rape la gorge avec Tentrain de 
celui de Neuchatel, correspond avec Tins- 
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titut, ordonne et catalogue son Musee - de 
Tchinili-Kiosk, risque des hypotheses que 
n'adoptent jamais les antiquaires d'Occident, 
dirige l'Ecole des Beaux- Arts qu'il a creee, 
se refugie au printemps et en automne dans 
cette baie langoureuse d'Ismidt ou, sans 
Thorreur anesthesique immanente a l'lslam, 
les amants et les poetes viendraient s'isoler 
comme aux lies Borromees ou a Como, reve 
la en fumant son narghileh aux aventures 
sentimentales de sa jeunesse, a tan't de 
sensations d^ne melancolie orientale si 
passionnee et si profonde qu'il conte — Qa, 
ce n'est pas gentil — de preference a ses 
amis allemands, protege au Conseil d' Admi- 
nistration de la Dette Publique les interets 
des bondholders ottomans, peint des plages 
levantines ensoleillees et mortes , des 
femmes turques en priere devant des tom- 
beaux somptueux de sultanes, des atti- 
tudes harmonieuses de vierges en simarres 
jaunes ou mauves, et trouve encore le 
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temps de recevoir avec une cordialite char- 
mante, de causer beaucoup, de toucher par 
ses divers cumuls plus de 7.000 francs le 
mois, et de defendre a tout propos, plein 
de vigueur a la parade et de prestesse 
a la riposte, devant des Europeens d'une 
docilite un peu trop courtisanesque ou 
d'une independance un peu gouailleuse, 
son souverain, sa patrie, ses coreligion- 
naires musulmans et ses compatriotes turcs 
contre toute attaque directe ou sournoise ! 
Bien qu'il n'appartienne a aucun des deux 
Gouvernements del'Empire, 0. Hamdy, par 
son ubiquite, par lavariete de ses aptitudes 
et de ses relations, joue a mon sens un 
role dans notre Grand Karagheuz. II est si 
connu, si discute, il a tant d'amis et d'ad- 
versaires, ses oeuvres di verses sont si en 
vogue a Constantinople et au dehors, qu'il 
est ardu d T en ecrire quelque chose qui ne 
soit su de ceux qui liront ceci. II n'est ni 
jeune ni vieux, mais en une saison qu'on 

6. 
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pourrait nommer I'entre-chien-et-loup de la 
maturite. Une precieuse definirait son age 
en disant qu'il ne croit plus de fleurs a son 
jardin. Petit, mince, agile, il doit avoir ete 
jadis un ecuyer accompli. Quant a son 
visage, il est tel — a cause des canicules 
dans le desert et des miasmes respires 
pendant les fouilles — qu'il faudrait avoir 
de l'encre jaune pour vous en faire la pein- 
ture a la plume. Ses yeux sont vifs et etin- 
celants ; il a toute son ame dans les regards ; 
il a Tesprit vif aussi bien que les yeux, et 
quand Tbccasion se presente de lancer un 
bon mot, il ne la laisse jamais echapper. 
Certains de ses traits sontcelebres : je n'en 
citerai aucun, de peur de raviver la de- 
mangeaison d'amours-propres egratigaes. 
On l'accuse d'avoir rhumeur un peu ine- 
.gale et chagrine : en tout cas il ne la fait 
sentir qu*aux gens qui excitent son anti- 
pathic II parle et ecrit un frangais impec- 
cable. II interesse des la premiere fois tous 
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ceux quile voient, et n'attache pas moins par 
la solidite qu'il ne seduit par le brillant de 
sa conversation. Ses merites luiont procure 
des amis de tout age, de toute condition, 
de tout sexe et de tout pays. II fuit les di- 
vertissements et les assemblies mondaines. 
II aime mieux — cela se congoit aisement 
— s'entretenir avec ses collections, ses 
travaux de peinture ou ses livres qu'avec 
les ignorants et les nigauds qui peuplent 
les salons de Pera, cette Gosmopolis vul- 
gaire. Et puis, il goute la solitude en 
reveur et en artiste : eleve de Gerome et 
de Boulanger, sa maniere est seche, grele, 
un peu froide, et souvent gauche, mais 
lumineuse, renforcie de jaunes splendides, 
et il invente parfois des courbes de sou- 
rires nuances presque tanagreennes. 

Son patriotisme oriental et la flagornerie 
de son auditoire le poussent trop frequem- 
ment a des exagerations regrettables. Deux 
rengaines a eviter : Timmoralite de FEu- 
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rope « pourrie jusqu a la moelle », opposee 
aux vertus patriarcales des families musul- 
manes, et la decadence, la vieillesse, la 
decrepitude des nations occidentales con- 
trastant avec la robuste puerilite sauvage 
bientot adolescente des Orientaux! En Eu- 
rope comme partout, les trop pauvres sont 
amoraux a la fa?on des betes, et les trop 
riches — oisifs, ennuyes — sont tous en 
acte ou en puissance des diminutifs de Sar- 
danapale etde Neron. Mais Timmense ma- 
jorite europeenne, fourmillante , active, 
eprise de beaute et de bonte meilleures, 
curieuse de nouveau, impatiente de progres, 
et patriarcale infiniment plus qu'on ne 
Timagine, notamment dans les milieux de 
pensee libre, possede des vertus morales et 
intellectuelles bien superieures a celles des 
routiniers, infeconds, passifs, indifferents 
et paresseux fideles de Tlblam. Quant a la 
degenerescence et a la senilite, c'est a se 
tordre de rire ! Nous ne sommes pas vieux, 
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chere Excellence ! Oh Hon ! Nous sommes 
encore en enfance, noUs commenfons a 
peine a prendre conscience tie nous-memes. 
Tous a peupres instruits de leurs droits, 
les peuples occidentaux, a part les Anglais 
et les Suisses, commencent a peine a ac- 
querir la notion de leurs correspondants 
devoirs! Et la France actuelle, par exemple, 
a tous les points de vue, n'est rien, ne 
produit rien en comparaison de ce qu'elle 
sera, de ce qu'elle produira quand, sortie 
de Tenfance brouillonne, et devenue ration- 
nelle, elle gouvernera scientifiquement son 
travail. Je ne m'etonne point que les Orien- 
taux envieux se laissent volontiers persua- 
der par la verve paradoxale et simpliste 
de Max Nordau ou par la grandiloquence 
des apotres de la barbarie socialiste... 
Mais, des cacochymes, nous? Ah bah ! des 
bebes tapageurs 1 

L/on rencontre des gens qui raillent 
Hamdy Bey archeologue .: « Ne malin , 
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murmurent ces impertinents, ce petit homme 
a eu la dexterite de faire saisir aux Turcs, 
et m&rae a ces Pach&s qui eprouvent les 
sarcophages du bout de leur canne, et lors- 
qu'on les prie de prendre garde au colo- 
riage de certaines statues regardent leurs 
gants, Finteret materiel, pratique, marchand 
des antiquailles ; et d'autre part, il a su 
faire accepter aux Europeens le concept 
d'un archeologue ignorant le latin, le grec 
ancien, et autres bagatelles! » Hesitant 
quant aux resultats de la recherche his- 
torique, je me sens presque sceptique quant 
a ceux des fouilles operees par les plus 
doctes archeologues. Eux-m6mes, les illus- 
tres confreres occidentaux de Hamdy Bey 
me hantent sous Taspect du Poitrinas de 
Labiche ! Et je contemple rarement le Col- 
lege Americain de Bebek et les tours voi- 
sines du Chateau de Roumeli-Hissar, bati en 
1452 par Mahomet le Conquerant, sans 
songer a Tarcheologue japonais qui, verse 
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dans les langues latine, grecque, anglaise, 
turque, arabe, et dans la mystique musul- 
niane, confondra au xxv e siecle les ruines 
de ces deux edifices ! 

Un dernier mot. Les adversaires de 
Hamdy Bey lui reprochent de porter un 
loup en toute societe. Les uns pretendent 

« 

que son ame est au fond penetree de fana- 
tisme sinon religieux, du moins politique. 
Pareil a tant d'Orientaux, il ne ferait alors 
l'Europeen que pour, essayer de tromper les 
singes francs. D'autres soutiennent qu'il est 
sceptique et desabuse presque jusqu'a la 
traitrise : il jouerait alors le patriote turc 
pour qu'oii oubliat son pere, enfant chiote, 
pris par Khosrew Pacha, puis eleve comme 
esclave dans la religion musulmane, et que 
les Vieux-Turcs retrogrades lui pardonnas- 
sent ses manages frangais, ses relations 
avec les etrangers, ses moeurs civilisees. 
Laissons dire... Assurement, Hamdy Bey 
n'est plus tout a fait un Turc et n'est pas 
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encore tout a fait on European ; lui-meme, 
en raccourci, s'est nettemeat caracterise par 
cette plaisanterie : « Oh, moi, Monsieur, 
vous savez, je suis un Turc des Bati- 
gnolles! » II se defend d'avoir telegraphie 
a Edhem Pacha d'envoyer aussitot a Cons- 
tantinople toutes les antiquites qu'il ren- 
contrerait en Thessalie, et affirme avoir 
simplement signale par depeche a qui de 
droit Texistence a Larissa d'une Collection 
digne de tous egards..: 

Quoi qu'il en soit, je souhaite k Son 
Excellence 0. Hamdy Bey de continuer 
longtemps encore a mener, entre sa fa- 
mille, ses toiles et ses fleurs, sa vie de 
gentleman... non, de frangais de bonne 
compagnie et de bon ton, car ses manieres 
n'ontrien debritannique, et, s'ildaigne con- 
sentir a ne pas trop nous tourmenter, tou- 
chant notre politique traditionnelle, cette 
protection des catholiques etautres Chretiens 
en Orient a laquelle l'honneur et Tinteret 
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nous interdisent de renoncer, je forme le 
voeu que, dans un cabinet meilleur, Hamdy 
Bey, artiste, financier, agriculteur, archeo- 
logue et diplomate a la fois, diplomate 
surtout, regoive le portefeuille des Affaires 
Etrangeres. 
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LE PALAIS 



Le Gouvernement Occuite. 



Les jardins d'Yildiz, oasis de pieces 
d'eau, de parterres et de bosquets dans le 
desert sans arbres 1 ou etouffent les sujets 
ottomans, fleurissent en montantes splen- 
deurs le long de la colline d'Orta-Keui, et, 
au sommet, s'epanouissent en une veritable 
ville de bois, de fer et de marbre : la grace 
orientale rit; le faste brille; et d'un portique 
blanc le soleil fait une symphonie! Mais, la 



' Sans arbres? Eh oui, les jardins du Sultan mis a part, 
ainsi que ceux des Ambassades et de quelques Pachas ou 
Banquiers, le Bosphore dont le scrupuleux Polybe nous 
vantait les collines chevelues de forets abondantes appa- 
raft aujourd'hui tout deboise, tondu ras. Ou les Turcs ont 
passe 
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plupartbas, touscesjolis edifices manquent 
de caractere et de style, ont Taspect com- 
posite et disparate. Ceci, est-ce un the&tre, 
ou une prison? Cela, est-ce unin-pace, ou 
une ecurie ? Cette batisse que nous aperce- 
vons la-bas, entre des cedres. est-ce un 
harem, un parc-aux-cerfs, un pavilion de 
chasse, ou un kiosque de haschichins? Qu'y 
a-t-il done derriere ce mur, un gymnase, 
une palestre, un cirque, ou un musee d'ap- 
pareils tortionnaires ? Et puis, sur la rive 
aux grottes en rocaille de ce lac artificiel 
ou on desirerait, selon le rythme d'une 
musique inventee par Wagner se mourant 
a Venise, Louis //, Lohengrin et le Cygne, 
on ne rencontre que des vieillards patibu- 
laires, aux regards d'hyenes enragees d'une 
ragerentree, et dejeunes aides de camp trop 
gras, fardes de rose, vicieux sans feerie. 

Tel est le Palais d'Yildiz, le siege duGou- 
vernement Occulte et Reel. Le Maitre aura 
son tour. Gonsiderons un instant les valets : 
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Malgre qu'il ait subi une disgrace relative 
au debut du conflit greco-turc, Izzet Bey, le 
fameuxIzzetBey quonaccusait a tort, parait- 
il, d'etre paye pour pr^cher le maintien de la 
paix, ressaisit peu a peu son role de Grand- 
Vizir et de Minis tre • des Affaires Etran- 
geres... dans la coulisse. Son Altesse done 
est loin d'etre la pire et la plus hideuse 
parmi les figures qui hantent la cite d'Yildiz. 
Son pere, Holo Pacha, Bedouin classique, 
expert dans Tart de pressurer jusqu'a la 
derniere goutte , s'enrichit a travers les 
vicissitudes de sa carriereaccidentee. Ne a 
Damas, Izzet parle tres couramment notre 
langue et en comprend les nuances. Son 
turc est impeccable et son arabe parfait. 
Dans les meandres de son individuality com- 
plexe, plusieurs croient discerner une ma- 
niere de sentiment particulariste, le culte 
secret — les Yezidis 1 dissimulentmoinsher- 

4 Tdchons, dans un esprit d'indulgence et d'amour, de 
comprendre ce qui est en dehors de notre circonference 
habituelle! Avant de nier ou de condamner brutalement, 
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metiquement leurs ceremonies religieuses ! 
— d'un ideal plutot arabe et syrien qu'ot- 
toman. Entreau service du temps de Kiamil 
Pacha, Izzet a occupe avec habilete sinon 
sans reproche — a la longue on dulle revo- 
quer sur la demande des Ambassadcs — 
le poste de President du Tribunal Extraor- 
dinaire de Commerce. Suivit une periode 
tres dure : mais il se refit en... censurant. 
II devint une sortede Club-Espion. Pendant 
une partie de billard, plongea-t-il vraiment 
la main dans les poches d'une jaquettepen- 
dante en un coin de la salle, en retira-t-il, 

ressouvenons-nous de ce Roi de Siam qui considerait 
comme des chimeres la glace et la neige ! Et dans les 
pires amas de laves, de fanges ou de cendres, cherchons 
la paillette dor, ou la perle de poesie, ou le diamantdivin. 
On a souvent la jolie surprise de decouvrir charmantes on 
belles ou simplement curieuses les croyances des peuples 
les plus arrieres de reputation : avez-vous entendu parler 
des Yezidis, ces indigenes de la Mesopotamie et du Kur- 
distan surnommes les Eteigneurs de Lampes ot les Atlora- 
teurs du •Diable ? — Oui, et on injuria devant vous ces 
pauvres gens inoflensifs. Eh bien, l'idee fondamentale de 
leur culte me semble touchante en sa naivete : Dieu pen- 
sent-ils, est a la fois puissant et bon ; il nest pas neces- 
saire que nous le suppliions pour en etre benis... Le 
Diable est a la fois tres fort et tres mechant; adorons-le, 
implorons-le, pour que, du moins, il nous epargne ! 
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m&les a des billets de banque, des papiers 
compromettants, et, gardantceux-la, offrit-il 
ceux-ci a ses chefs hierarchiques? Allah le 
sait, comrae disent les Turcs. En tout cas, 
il reussit a meriter la faveur du Maitre : et 
tantqu'on n'apas accompli son chef-d'oeuvre 
de mouchardise, on reste un apprenti obs- 
cur, aYildiz. On soupgonne Izzet de preva- 
rications variees : les gens bien renseignes 
declarent ses peccadilles a lui moins incon- 
testables que celles de ses austeres accusa- 
teurs ! 

En tantqu'Europeen, en tant que citoyen 
de Timminente Confederation Europeenne, 
je souhaite a Son Altesse Izzet Bey comme 
a ses commeres de retourner de gre ou de 
force en Asie dans un bref delai. En tant 
que Frangais, en tant que citoyen d'un pays 
de l'Occident, a un point de vue patriotique 
plus etroit, je le prefere presque a tout autre 
Grand- Vizir et Ministre des Affaires Etran- 
gerespossibledansleGouvernementOcculte, 

7. 
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a Yildiz * : il ne fatigue en effet son souverain 
que cTavis moderes, mesures, et ses argu- 
ments denotent parfois une reelle entente 
de la politique generate, des rapports inter- 
nationaux; enfin, il ne se montre pas un 
adversaire intraitable de notre influence et 
de nos interets en Orient... c'est a Paris 
qu'il a envoye son fils aine pour etudier le 
droit ; il conseille de recourir serieusement 
a Tappui du gouvernement de la Republique. 
Partisan naguere de la paix a outrance, il 
preconise encore aujourd'hui les attitudes 
et lessolutions conciliantes. Seul peut-etre, 
il congoit et proclame a quels desastres 
Tentctement belliqueux risquerait de jeter 
TEmpereur et TEmpire. Petit, elance, la 
barbe noire, les yeux bleus et tres vifs, 
Izzet demeure un Bedouin a Yildiz, et 
je ne m'etonnerais pas de rencontrer son 
double a cheval ou a dos de chameau 



1 Je doute que le Premier Secretaire Tahsin Bey se 
montre de... malice a remplacer Izzet. 
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dans un exact paysage syrien d'Ary Renan. 
Aboul-Houda, Ministre de la Justice et 
des Gultes a Yildiz, est si ruse qu'il passe 
pour intelligent. Jadis, il jonglait avec des 
sabres, avalait du verre et du feu; mainte- 
nant il se borne a interpreter les songes du 
Sultan. On le dit l'ennemi jure d'Izzet. Les 
uns vantent son origine, les autres le trai- 
tent d'ancien Derviche mendiant : je lecom- 
parerais volontiers a un Petrus Bqrel sincere 
et tres fonce de peau, a une mauvaise bete 
aux dents de loup qui se rua du fond des 
solitudes et vint devorer la Grand' Ville. 
Vis-a-vis de la masse des Cheikhs, Maboul- 
Houda parait instruit : le Panislamisme, la 
grande pensee du regne d'Abdul-Hamid II, 
n'a pas de champion plus bavard ni plus 
laborieux; dans ce salon de Paris, de Londres 
ou de New -York, vous avez coudoye, 
j'en suis sur, un agent d'Aboul-Houda ! 
Arabe de Syrie, comme Izzet, il cherche 
avec predilection la-bas des eaux troubles 
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ou pecher. 11 joue a la Bourse commc un 
politicien occidental ! 

Loutfi Agha, Ministre actuel de l'lnterieur 
a Yildiz, etait le domestique favori du 
Grand-Vizir Mahmoud Nedim Bey, celui 
qui avait les bonnes graces d'Ignatiew, et 
que les patriotes turcs avaient surnomme 
MahmoudoS. Mahmoud Nedim moribond 
demanda a Sa Majeste l'aulorisation de lui 
leguer son fidele serviteur. Et voila notre 
Loutfi chambellan de haute volee ! Exem- 
plaire gros, gras, court, a petite moustache 
dument teinte, de cette democratie otto- 
mane contemporaine que les auteurs des 
Milleet une Nuiis nous raconterent d'avance, 
il y a des siecles, tout de meme que Balzac 
inventa et decrivit la societe parisienne 
actuelle, Loutfi congedie et rabroue aujour- 
d'hui a Tetat de solliciteurs des individus a 
qui jadis il a maintes fois servi le cafe. 
Notre Agha possede 1'ignorance admirable 
et surhumaine d'un pur domestique musul- 
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man: mais, sauvage astucieux, il pressent 
qu'a l'avenir rinstruction sera de moins en 
moins inutile pour s'elever et s'enrichir, 
et, pendant qu'il pature a sonaise, il oblige 
son fils a travailler un peu. 

Originaire de Chalcis d'Eubee, Raghib a 
vraisemblablement du sang helleniquedans 
ies veines. Sa langue maternelle est celle du 
malheureux Delyannis. Dans ses fonctions 
deMinistre des Finances invisible a Yildiz, 
il joint la rouerie de detail d'unGrec des lies 
a Tamplitude et a la magnificence theatrales 
d'un grand voleur ottoman. II debuta lors 
du proces Midhat avec des vilenies d'excel- 
lent augure. Raghib Bey laisse a d'autres 
Tennuyeux soin de politiquer et se reserve 
la part du lion dans toutes les aubaines : 
les Chemins de Fer Allemands d'Anatolie, 
les Fusils Mauser, les Canons Krupp, lui 
ont rapporte gros, et le diable sait ce qu'au- 
ront a lui donner d'avance et a lui promettre 
les financiers qui conquerront le Ghemin de 
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Fer de Bagdad ! Plus Teuton que Hermann 
lui-meme, il en a la belle prestance, les 
moustaches blondes, le tout adonise de mo- 
dernes lunettes d'or. II pese deja, comme 
disent ses amis les Allemands, un million 
au moins de livres turques. 

Le Ministere occulte de la Guerre appar- 
tient a Mahmoud Djelaleddine Pacha en 
personne ! II prefere les couloirs d'Yildiz a 
ceux de la Porte, et sa face de mauvais 
ange caduc et recrepi qu'un enfant irrite 
ferait fuir, souffle incessamment dans 
Toreille du Maitre Texcitation aux pires 
folies tyranniques et belliqueuses. 

G'est ici le lieu de vous faire entrevoir 
le digne enfant de Mahmoud Djelaleddine, 
Tadroit Munir, naguere Ministre desASaires 



Etrangeres a Yildiz et factotum de Sa Ma- 
jeste Imperiale, qui, monte au faite ou il 
aspirait, demeure a Paris, rue de Pres- 
bourg, et inscrit sur sa carte de visite 
« Salih Munir Bey, Ambassadeur de 
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S. M. l'Empereur des Ottomans ». Munir, 
au physique et au moral, est le portrait de 
son pere. Jeune encore et doue de quelque 
charme, il parait presque moins sympa- 
thique. Lui aussi jouait aupres d'AbduX- 
Hamid II un role de mauvais genie, et de 
loin il semble persister a influer desastreu- 
sement sur le caractere de l'ondoyant Sou- 
verain. Munir apprit au Lycee Imperial de 
Galata-Sera'i le frangais, et un peud'imper- 
tinence pseudo-parisienne. Naturellement 
observateur, il se passionna pour les en- 
quetes comme pour un sport. Un ambassa- 
deur et une ambassadrice de la Republique 
Tattacherent, affirme-t-on, tres particulie- 
rement au Palais de France du temps oil 
il operait a la Porte en qualite de Secretaire 
General du Ministere des Affaires Etran- 
geres. D'ailleurs, a propos de disquisitions 
il ne reprouve point une pluralite de rate- 
liers. Intelligent, alerte, fureteur, il a ra- 
masse de-ci de-la les connaissances super- 
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ficielles qui lui permettent de combattre 
avec, outre sa verve native, une ombre de 
logique les jugements frangais touchant les 
Ottomans et leur adequat Empereur. Ce 
jeune ambassadeur ferait un bon heros de 
roman contemporain : il siera d'esquisser 
un jour sa biographie complete. Cette fois 
je ne songeai qu'a vous le montrer un ins- 
tant dans la clarte d'une lanterne brusque- 
ment presentee a son nez. Avant de cacher 
derechef ma lumiere cruelle, j'oserai dire 
froidement ce dont chacun a conscience, 
meme au Quai d'Orsay : le gouvernement 
de la Republique, lequel ne devrait peut- 
etre souhaiter chez nous aucune espece 
d'ambassadeur de Turquie, ne s'est pas 
honore en acceptant comme envoye officiel 
du Sultan a Paris, cet agent demasque de 
toutes les besognes officieuses que pour- 
suit le meme potentat dans la meme capi- 
tale... Mais je ravale soudain les mots 
trop piquants qui me venaient sur les le- 
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vres, et je reflechis : n'aurais-je pas mau- 
vaise grace a turlupiner ce Munir qui a le 
droit, et aura demain peut-etre I'esprit de 
representer a S. E. Monsieur Hanotaux 
combien la justice a la turque de notre gou- 
vernement, le fanatisme jesuitique de la 
majorite frangaise, et la barbarie de notre 
populace — annihilant la sagesse de quel- 
ques ulemas eclaires — desolent et indi- 
gnent Sa Majeste Imperiale le Sultan ? 

Affranchi ou fils d'affranchi, long comme 
un jour sans pain, Ahmed Djelaleddine 
Pacha, Chef de la Police secrete, ou mieux 
Ministre deTEspionnage a Yildiz a le double 
ridicule d'etre plus maigre que Don Qui- 
chotte, specialement quant aux jambes, et 
de porter des pan talons collants. Une mala- 
die le mine : quand, le front haut, — ici les 
policiers seuls osent relever la tete — le 
pas autoritaire, il penetre dans ce delicieux 
Club de Constantinople ou les joueurs s'ac- 
cusent quolidiennement de tricherie sans 
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jamais aller sur le terrain, sa petite face 
bleme, coiffee d'une meche de ponte frene- 
tique, interloque. Le lendemain de la nuit 
ou d'aventure Ahmed Djelaleddine gagna, 
il faut voir notre Pacha venir reclamer son 
du d'un ton rogue a ses honnetes parte- 
naires qui depuis des annees sont creanciers 
de lui pour des sommes centuples ! Circas- 
sien, Ahmed Djelaleddine a, dit-on, Taudace 
et la bravoure d'ailleurs domptable^ de ses 
compatriotes. II veut avoir Tair aimable, 
parle un peu le frangais, et feint de lire nos 
journaux qu'il n'entend presque pas. En 
tant que policier, il se passe des lubies de 
clemence et dechire la plupart des delations 
ecrites qui lui arrivent. II a des acces de 
franchise : le Maitre Ten punit a plusieurs 
reprises par l'exil. 

Son recent mariage avec une pseudo- 
princesse egyptienne a retabli ses finances 
delabrees. On vient de Tenvoyer a Paris 
avec mission d'amadouer et de faire taire ou 
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de ramener les Jeunes Turcs militants : a 
Theure ou ces lignes Fagaceront, j'espere 
que notre Pacha aux jambes maigres s'en 
sera retourne seul et bredouille 1 . 

Plus puissant, certes, le Ministere du 
Palais est beaucoup moins defini que celui 
de la Porte. Plusieurs membres du Cabinet 
d'Yildiz ont des attributions changeantes ; 
voici les silhouettes de trois de ces bonnes 
a tout faire, ou a tout defaire : 

Hadji Ali Bey, grossier domestique, 
represente la Vieille Turquie parmi les 
chambellans d'Abdul-Hamid II. II s'exhibe 
d'ordinaire le Goran a la main. II encherit' 
sur la crasse ignorance de ses collegues. 
Ses opinions ? II n'en a pas et n T en aura 
jamais. II adhere a son Maitre comme un 



4 J'apprends avec stupefaction que plusieurs Parisiens 
trouverent Ahmed Ujelaleddine charmant : Ilelas ! Helas ! 
Je me fa4s violence pour ne rien ajouter. 

Quant aux Jeunes-Turcs,sauf Mourad-Bey que nousdes- 
sinerons, et quelques autres revolutionnaires de fantaisie 
panaches de mouchardise, je ne vois guere qui notre 
charmant Ahmed ramena dans Tobeissance et... au bercail. 
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chien fidele ou comme un reflet. II possede 
Tinfluence d'un Nestor a Yildiz. Apres 
avoir contemple dans leur splendeur ses 
soixante-dix ans, son ceil eteint, sa barbe 
presque toute blanche, on ne serait pas 
etonne de les retrouver un beau matin, 
dechus, sous un immense plateau, servi- 
teurs de la nombreuse pratique du Pa- 
lais ! Son pere du reste etait un simple 
tablakdr, un de ces marmitons ottomans 
dont la fonction se hausse a mettre a 
mal les petits valets de chambre des eu- 
nuques et a porter sur le crane d'enormes 
bassins recouverts de cuir ou le chef en- 
tasse les plats. 

Etoile nouvelleau firmament dont Abdul- 
Hamid est le soleil, Arif Bey parle et ecrit 
tres suflisamment le frangais. G'est un Turc 
de Constantinople. On pretend ce petit 
noiraud fort civil et serviable. L'operette 
Temoustille. Son intelligence bornee goute 
peu les difficulties de la chicane politique et 
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son temperajnent s'accommode mieux de la 
compagnie des jolies ferames que de celle 
des vieux drogmans : a travers la vase et 
les herbes de ce marecage d'azur appele 
Gueuk-Sou, parmi les barques chargees de 
mouchards insolents, d'eunuques effrontes 
et de pompiers ivres qui devisagent les 
dames devoilees en ejaculant des menaces 
monstrueusement turques, on rencontre 
chaque vendredi dans un caique elegant 
une Circassienne un peu defraichie, mais 
assez savoureuse encore, belle peche un 
peu blette, dont, apres Tavoir dument es- 
sayee, le Sultan fit cadeau a son jeune 
chambellan. Arif a joue parfois le premier 
role, mais sans eclat. On ne lui connait 
pas de grandes malpropres affaires. 

Mavroyeni Pacha, Medecin en chef de 
Sa Majeste Imperiale, a longtemps vecu 
dans une obscurite, dans une retraite stu- 
dieuses. A Tetranger, on fait cas de lui, 
comme d'un docte confrepe. Helas ! 11 



130 LES TURCS D'aUJOURD'HUI 

appartient par sa mere a la famille des 
Mavroyeni, celebres dans Phistoire des 
Grecs fonctionnaires de TEmpire Ottoman 
pour leur excentricite et leurs extrava- 
gances. Brave homme au fond, il a verse, 
apres la mort de sa premiere femme, dans 
des a ventures conjugales suivies ou prece- 
dees de baptemes divers, qui font douter 
ses vieux amis de la plenitude de ses 
facultes mentales. 

Helas ! tout s'enchaine : cet octogenaire, 
court de taille, a barbe blanchissante en 
depit de son nom, imite Jones et Sorama- 
ripa dans l'Eden d'Yildiz ; et sa speciality 
consiste a servir d'intermediaire et de con- 
ciliateur quand Sa Majeste a le caprice de 
deguster un hors-d'oeuvre chretien. 

De tres petite famille, Munir Pacha, pre- 
sentement Grand Maitre des Ceremonies et 
Premier Traducteur a Yildiz, eut la chance 
de se trouver a Paris, etudiant je ne sais 
quoi, a Tepoque ou la Turquie empruntait 
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si fievreusement. L'ambassadeur ottoman 
(Tatars, Djemil-Bey, Tun des fils de Rechid 
Pacha, avait besoin d'un bon calligraphe 
turc. Quelqu'un lui designa le jeune Munir ; 
et voila notre etudiant Attache Honoraire, 
puis Secretaire a TAmbassade Ottomane ! 
En 1867, durant le sejour a Paris du Sultan 
Abdul- Aziz et de ses neveux, on attacha 
Munir a la personne du Prince Hamid. Et, 
monte sur le trone, Abdul-Hamid se sou- 
vint... Au point de vue intellectuel, Munir 
Pacha a la force et la valeur d'une bulle de 
savon. II n'a rien lu, et ne litrien. De Paris, 
il ne connait que les demi-mondaines... 
des restaurants nocturnes. II vegete, inutile 
a lui-m6me et aux autres. Mais c'est un 
Gentleman, un Monsieur, parmi deslaquais 
et des mouchards. 11 parle et ecrit notre 
langue avec correction. II ne manque ni 
d'esprit ni de tact. Bien qu'il soit Tinter- 
prete de Sa Majeste aupres des Ambassa- 
deurs dans toutes les audiences, il passe 



I 
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pour ne pas se mSler de politique. Grand, 
la barbe d'une couleur si belle et si unie 
malgreson age quelle trahit lemelanogenc, 
affable, il a su s'environner d'une cour 
d'admirateurs qui se confondent en effu- 
sions de gratitude a propos des faveurs 
qu'il sollicite mollement pour eux. II ne 
trempe ses mains ni dans le sang ni dans 
a boue. II forait, si sa sante n'etait pas trop 
chancelante, un Ministre des Affaires Etran- 
geres decoratif et decent, poli et, nul a 
souhait. On lui prete des exploits amoureux 
tous dignes d'un galant homme. C'est lui 
qui representa son Maitre au Jubile de la 
Heine. Lord Salisbury 1'accueillit, parait-il, 
avec la cordialite que meritait son rote 
d'ambassadeur de I'Assassin. 

Je m'arrete... Autour de ce Gouverne- 
ment Occulte, de ce Minister du Palais, 
demere ces personnages qui, sauf Munir 
1 \icha, qui ne fait rien, ne font guere que du 
mal, gi'ouille une vermineuse multitude : 
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mouchards juifs, armeniens, arabes, turcs, 
albanais, polonais, allemands, grecs, vala- 
ques ou japonais (oui bien !) coiffes du fez, 
du turban ou du chapeau, derviches per- 
sans, — mendiants, poetes et agents provo- 
cateurs a la fois, — pelerins afghans ou 
boukhariens, hodjas kurdes ou mongols, 
mollahs du Daghestan ou de Kaschgar, 
histrions, devins, jongleurs, tziganes pro- 
fesseurs de tarots, geomanciens, hypnoti- 
seurs, sorciers negres, avec le mauvais cor 
en bandouliere, alchimistes, entremetteurs, 
prophetes soudanais en disponibilite, assas- 
sins a gages, alternent dans les couloirs 
sans fin et les salles innombrables sous la 
surveillance de Son Altesse le Chef des Eunu- 
queset de ses soldats. On apergut, helas ! 
jusqu'a des Anglais et des Frangais ega- 
res en cette cour des miracles dont les 
poux et les cancrelats sont des vices et des 
crimes. 
Comment s'harmonisent a un tel en- 

8 
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semble un Osman Pacha Ghazi, un Fuad 
Pacha? 

Osman Pacha Ghazi, c'est-a-dire le 
« Victorieux », bien qu'il ne soit que l'hon- 
nete vaincu de Plevna, Osman Pacha, heros 
malheureux dont la reputation de genie fait 
sourire, accepte en echange du litre de 
Grand Marechalde la Cour et d emoluments 
qui atteignent 30.000 francs par mois, que 
ses conseils d'ailleurs inconsistants et rares 
ne soient jamais ecoutes. Afin de mieux 
garrotter Osman, le Sultan a marie Tune 
de ses nombreuses filles a un fils de 
Tancien brave. Quel fils pour un rude 
guerroyeur ! Imaginez un gras poupard 
sans nerfs, aveuli dans un sybaritisme 
stupide, poudre, peint, fardant ses ra- 
meurs, ses valets de pied... et ses grooms, 
et dont la tete rosatre a precisement la 
forme de celle d'un ane ! On regrette 
de voir une poetesse, fameuse a Stamboul, 
dame un peu mure mais relativement spi- 
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rituelle, suivre les pas de ce bellatre equi- 
voque. 

Si le Sultan comble Osman de faveurs, 
c'est surtout afin de dissimuler l'ombrage 
que lui donne la popularity, reelle a tort ou 
a raison, de son Grand Marechal. Osman a 
etrangement vieilli dans les delices hebe- 
tantes de la cour. Assez inculte et tres 
bar bare, il ne se reconforte par aucun tra- 
vail intellectuel. Son nez trop aquilin, sa 
barbe reche et un certain air de fanatisme 
tetu rendent son abord antipathique. Au 
raoins, il n'a pas le regard faux : voulez- 
vous sonder les detours de la traitrise mu- 
sulmane ? Examinez plutot les yeux de son 
rival Moukhtar. 

Fuad Pacha, lui, le galant et chevaleres- 
que vainqueur d'Ellena, n'est au Palais 
qu'un bote intermittent, occasionnel. II ne 
gravit guere les hauteurs d'Yildiz que pour 
repliquer a un interrogatoire, et reclamer 
un commandement actif qu'on lui refuse, 
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ou une concession de mine qu'on lui 

• 

accorde afin de le calmer. Nul sabre ne 
cliquete plus savamment contre les dalles 
des corridors imperiaux. 11 sait ne pas se 
taire et crier ce qu'il pense devantles publi- 
cistes etrangers qui, na'ivement fiers d'avoir 
plante des banderilles 4 ce taureau matois, 
le declarent « interessant comme impulsif». 
II affecte des allures et une voix tonnante 
de General Bourn. II bat les tailleurs, ce qui 
est juste, et les femmes, ce qui est severe. 
II dilapide l'argent que le Maitre lui jette 
avec la nonchalance grandiose d'un Bassom- 
pierre : ses jardins de Vaux..., pardon, de 
Fanaraki, n'offrent que murs inacheves, 
portes sans vantaux, pagodes sans toit, 
lampes electriques sans arc; les domesti- 
ques boivent le cafe en fumant la cigarette 
sur la butte centrale... etla maison n'a pas 
de vitres. Svelte, elegant, Fuad courrait a 
la bataille gante de gris perle, un gardenia 
a la boutonniere, ou en denielles comme nos 
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a'ieux. Menageons-le : il est de nos derniers 
amis ! II a seize fusils dans sa chambre, et 
rosse les raouchards qui le talonnent quand 
il va dejeuner a Pera en costume civil. 
Lui-meme ne s'est-il jamais sali les doigts 
dans les immondices hamidiennes ? Soyons 
indulgenls pour les demi-vierges ! 

Et Alexandre Caratheodori Pacha ? 

Jadis Plenipotentiaire ottoman au Con- 
gres de Berlin, Caratheodori Pacha est de 
beaucoup le premier homme de TOrient. 
Pourquoi la fatalite immobilisa-t-elle a 
Stamboul, dans Tatmosphere steriiisante des 
bureaux musulmans, ce cerveau qui, ail- 
leurs, dans un milieu actif, aurait pu 
changer la face des choses, regenerer sa 
race et sauver THellenisme ? 

Caratheodori appartient a une grande 

famille phanariote. II y a en lui l'etoffe de 
plusieurs academiciens. II unit a la con- 
naissance d'une dizaine de langues qu'il 
parle et ecrit couramment , celle des 

8. 
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sciences mathematiques. Les amateurs 
competents recherchent sa version fran- 
Qaise du Trailti de Trigonomelrie de Nas- 
reddin Eltoussi. 11 est Docteur en Droit de 
TUniversite de Paris. D'un caractere eleve, 
modeste, ferme sous une apparence de 
timidite, plein de courage moral, il a,dit-on, 
la foi chretienne d'un Pascal. En Orient, la 
politique et ses necessites corrompent pres- 
que tout : mais on ne peut avoir des doutes 
sur la sincerite d'un Garatheodori Pacha. 

Apres avoir eu le tort irrreparable de 
proposer au Sultan Tinstitution d'un Minis- 
tere responsabie et... autonome, Garatheo- 
dori a subi des besognes diverses, indignes 
de lui : on Ta meme envoye gouverner la 
Crete ! 

Maintenant, il a ses appartements au 
Palais et le titre de Traducteur de Sa 
Majeste 1 . Pas de piece difficile, de reclama- 

1 Neanmoins, il persiste a preferer le sejour de la Su- 
blime-Porte... 
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tion ennuyeuse qui ne lui soient soumises. 
Et, dans le peril, on demande conseil a ce 
giaour. Mais il vegete, et vegetera jusqu'a 
sa mort, puisque Dieu Texige, dans la 
commune misere ou languissent tous les 
Nazareens serviteurs de Tlslam. 



Ill 
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Chacun repete aujourd'hui que ce sont 
les Financiers qui menent la politique 
international . Puisque tout le monde en 
demeure d'accord, le jugement doit etre 
faux. Cependant ma petaudiere constanti- 
nopolitaine paraitrait incomplete si je n'y 
faisais pirouetter un peu certaines gens de 
Finance. 

Je les lutinerai d'une baguette d'autant 
moins lourde qu'a mon avis — je parle 
serieusement — sans les hardis manieurs 
d'argent, nous autres Occidentaux ne serions 
pas tres superieurs en fait de civilisation 
pratique et de progres materiel aux conglo- 
merats de brutes musulmanes. 
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Je laisse de cote la Dette Publique Itnpt- 
riale Ottoman e : sous la direction du Com- 
mandant Leon Berger qui sert la France, 
de M. Vincent Caillard qui joue de l'har- 
monium, un peu nerveusement , du Mar- 
quis Guiccioli qui evoque, par contraste, 
le dernier amour de ce cher et grand Lord 
Byron, du Chevalier Princig de Herwalt 
qui s'efface, de Herr Rudolf Lindau, ecri- 
vain allemand qui traduit ses phrases du 
frangais, de Hamdy Bey qui b&ille, d'Aali 
Bey qui dit des monologues, du Comte 
d'Arnoux qui pose, et de M. Ducos qui tra- 
vaille, elle n'a pas d'histoire l ! 

Plus que jamais , Sir Edgar Vincent 
est le Grand Maitre de l'Ordre de la 



1 Le Chevalier Princig de Herwalt s'effacait : il vient de 
mourir a Bale. 

Dans cette bizarre Turquie d'aujourd'hui, un gentil- 
homme pointilleux ne tendrait la main a personne : Tel 
Bey de la Dette Publique passe pour un Ture relati- 
vement aimable et « comme il faut »... Eh bien — cela 
est de notoriete universelle a Constantinople — le pere 
de cet ancien journaliste liberal apaise par une prebende 
tenait... une Maison de flews. Et notre Bey lui-meme, 
jeune garcon, suppleait, chez son pere ou ailleurs. 
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Haute-Banque a Constantinople. II avait 
le prestige du succes : il a celui du 
desastre. D'ailleurs, on annonce toujours 
qu'il va s'en aller. 

On lui prete ce mot : « II y a deux 
hommes influents en Turquie, le Sultan et 
moi. » Lettre, dilettante et dandy, indiffe- 
rent a son cortege de courtisans et d'adu- 
latrices, il promene indolemmeht parmi 
l'obsequieuse pouillerie orientale sa contre- 
fagon de royaute. II ne cause pas. II n'en- 
tend jamais ce que disent les autres. II ne 
regarde rien. Distrait, il ecoute et suit son 
idee. Que pense-t-il de la fin de Barnato ? 

Sir Edgar Vincent negocie avec le Palais 
par un domestique : Pangiris Bey, le ple- 
nipotentiaire en question, est le dindon de 
la basse-cour de Galata. On le decora der- 
nierement du sobriquet d'Arton Bey. De la 
part de la Banque Ottomane, des Phares 
et des Societes qui veulent eclore, il 
achete — non sans prelever sa grosse com- 

9 
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mission — les consciences qui ne deman- 
dent qu'ase vendre. Filsd'un petit docteur, 
il se croit descendant de Jupiter ou tout 
au moins de Mercure. Un Agrippa d'Aubi- 
gne conteraporain qualifierait durement les 
moyens qu'il employa pour avancer. II n'a 
qu'une excuse, c'est d'etre le mari de 
Tunique femme de Peraqui sache s'habiller, 
marcher et sourire. 

Jadis, la Haute-Banque grecque pullulait 
a Constantinople. Actuellement, elle n'y 
compte que trois representants authen- 
tiques. L/un d'eux, M. Eugenides, fils d'un 
pauvre epicier si je ne me trompe, eut le 
merite de manoeuvrer en virtuose d'abord sa 
barque, puis son navire, enfin toute une 
flotte dans les eaux de la Bourse de Galata, 
aussi perilleuses, aussi agitees de courants 
divers que celles du Bosphore. Les deux 
autres, MM. Stefanovitch Schilizzi et Zarifi, 
se bornerent d conserver et a agrandir la 
fortune paternclle. 
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Le plus riche des trois, M. Stefanovitch 
Schilizzi a Fair d'un ours. Mais c'est un 

homme, et un homme de bien. Simple, 
frugal, en ce qui le concerne personnelle- 
ment, il aide avec une charite splendide 
ses compatriotes, ses coreligionnaires, et 
en general tous les necessiteux des deux 
sexes qui font appel a sa bourse. Quand 
le solliciteur se revele jolie femme, alors 
c'est d'un Pactole que se rompent les 
digues. 

Lui aussi, M. Leonidas Zarifi est un 
homme de bien, quoiqu'il ait le museau 
fute d'un renard. Je l'entendais, au debut 
de la guerre greco-turque, exprimer des 
opinions tres sages, en des termes d'une 
vraie noblesse. II aime Paris et les Fran- 
gais, qui le lui rendent. 

Toutes les fois que, dans sa voiture cor- 
rectement attelee, conduite par un cocher 
qui se croit anglais, passe M. Eustache 
Eugenides, on se prend a songer a Cyrus, 
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& Sennacherib et a un parvenu de vaude- 
ville. Le nez trop arque, la barbe, on dirait, 
vernie, les yeux epris de la pomme de sa 
canne, ce fils d'epicier fait Pimportant. II 
affecte dans le monde une humeur et des 
manieres intolerables aux gens de gout. II 
est de ces rustauds qui, parce qu'ils 
ecorchent quelques syllabes anglaises, 
couchent dans les hotels de la Rue de 
Rivoli ou de la Place Vendome, vont au 
Bois qu^ter des saluts, et mangent bien en 
vue, dans la salle commune du Restau- 
rant que justement la mode boulevar- 
diere deserte , un menu dont ricane le 
gargon, s'imaginent tres parisiens. II a eu 
l'honneur d'heberger Sir Edgar Vincent 
dans sa villa du Bosphore. Mais on ne 
1'estime pas. 

J'ai connu k Constantinople des Arme- 
niens interessants. Dans ce pays ou, de la 
metaphysique allemande a la cuisine, on 
ignore tout, le seul homme avec qui on 
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pouvait causer de Poe, de Paul Adam, de 
Flaubert et de Henri Heine etait un Arme- 
nien. Exiles, les Armeniens interessants 
trouveront, je l'espere, en Amerique, en 
Angleterre, en France, a Paris surtout, une 
patrie. Quant aux Armeniens qui resterent, 
Pespece en est plutot odieuse, et lorsqu'ils 
se melent de Finance, ils outrepassent toute 
limite. 

Ils sont trop, et trop enormes. Je n'en 
houspillerai qu'un, le principal et en mSme 
temps le plus lointain, le plus secret aux 
etrangers : 

Karagheuzian Effendi ressemble £ un 
hippopotame qu'on aurait affuble, pour 
le cirque, de la defroque d'un mendiant 
de Londres et d'un de ces vieux fez que les 
juifs d'ici achetent aux misereux puis 
revendent. II poursuit depuis plus d'un 
quart de siecle d'innombrables affaires de 
banque et d'usure avec le Sultan, le Palais, 
la Porte et tous les grands personnages 
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musulmans deTEmpire. 11 peut, &sa guise, 
forcer a grincer des dents et & se tordre 
les poings le Pacha le plus altier, le plus 
infatue de la superiority universelle des 
Turcs. II agit, en maitre, dans toutes les 
coulisses. Et sa puissance rayonne au loin : 
a Vienne, par exemple, cinquante individus 
Tattendent a la gare ! Shylock lui apparai- 
trait sentimental. Avare feroce, il agrippe 
Tor, le serre dans ses coffres ou le . con- 
temple. II ne connait rien d'autre. 11 ne 
parle aucun mot d'aucune langue euro- 
peenne. II se rejouit du recent assassinat 
de ses deux freres, car le tas d'or de leur 
fortune est venu s'empiler chez lui. II faut 
Tavoir vu palper et compter des sequins. 
II possede 4 ou 5 millions de livres an- 
glaises. On le rencontre dans la rue, 
tenant a la main la botte d'artichauts de 
son diner. 11 oblige les bateliers & le 
transporter de Galata a Stamboul pour 
10 paras, prix du peage que payent les 
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pie tons a Tentree du pont. II ne change de 
linge qu'une fois par raois. II ne se lave 
jamais. II est sale comme un valet de cui- 
sine armenien, comme un divas. On ne le 
degorgera pas. 



IV 
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Par leurs complaisances, leurs platitudes 
& legard du Sultan et de ses domestiques, 
les Diplomates Europeens — j'excepte du 
blame l'Ambassadeur de Russie qui, lui, 
agissait ironiquement et ne faisait que son 
devoir — collaborerent a Toeuvre du despo- 
tisms, a Feffacement de la Porte devant le 
Palais. 

Onn'oublie pas a Constantinople cet Am- 
bassadeur de France un peu faible d' esprit 
qui subordonnait la defense de nos interets 
essentiels au plaisir de recevoir chaque 
matin, au debut de la saison des fraises, un 
panier de primeurs imperiales. 

Je me hate d'ajouter que les Ambassa- 
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deurs actuels d'Angleterre , d'Autriche - 
Hongrie, d'ltalie et de France ne continuent 
pas cette sotte tradition. 

Pour cinq ans, pour dix-huit mois ou 
pour six semaiaes, c'est l'Allemagne qui 
danse au ballet ottoman le pas de la puis- 
sance favorite et qu'on feint d'ecouter. 
Selon les Turcs, TEmpereur Guillaume, 
Giaour, Chef de Giaours, n'accomplit qu'un 
devoir eleraentaire en approuvant et en 
soutenant le Gommandeur des Croyants. 
Mais les Turcs ne s'accommoderont pas 
longtemps d'une aide platonique... De son 
cote, TEmperenr n'a pas Tintentionde tirer 
Tepee a cause du Sultan : il n'a qu'un but, 
gagner a ses Allemands — grace a des de- 
peches cordiales et a des « Que puis-je 
contre cinq ? » au moment decisif — la pre- 
ponderance economique , commerciale et 
industrielle, en Turquie. Nous verrons : en 
tout cas PEmpereur est grincheux, quin- 
teux, saute vite de Textreme bienveillance 
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a Textreme disaffection , et ces braves 
Turcs, eux, — il faut leur rendre cette jus- 
tice, — voient percer les bouts d'oreille. 
Une premiere fois, la manigance a echoue : 
des touristes financiers expedies ici et en 
Asie Mineure par la Deutsche Bank de 
Berlin repartirent les mains vides. Un 
detail des projets de Guillaume II terrifie 
invariablement Abdul - Hamid : d'accord 
avec ce redoutable Professeur Delbriick 
qui redige les Annales Prussiennes, TEm- 
pereur reve en Asie Mineure une future 
Grande Germanie d'outre-mer, et ne con- 
goit pas une ligne de chemin de fer alle- 
mande la-bas sans colonies de peuplement 
tout le long de la voie. Et ces imminentes 
theories de giaours aux cheveux d'un blond 
fade et aux yeux bleus qui egorgeront des 
pores et se gaveront de saucisses a cote des 
nobles villages musulmans epouvantent et 
exasperent le Padischah ! 

Les nouvellistes malins nous revelent 
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periodiquement l'existence d'untraite secret 
entrela Turquie et TAllemagne... les m&mes 
nous divulguerenf depuis longtemps une 
convention egalement mysterieuse entre le 
Sultan et le Tsar! 

Sourions des bonnes gens qu'effare ce 
mot prete a Sir Edgar Vincent : « Les 
Frangais ne vont plus rien pouvoir faire 
ici, sinonavecles Allemands! » Laissons-les 
nous annoncer, la mine contrite, l'arrivee 
a Constantinople de quelques juifs danu- 
biens, successeurs probables de quelques 
boutiquiers grecs. Deja, nos amis hellenes, 
ne vendaient guere aux levantins genes et 
epris de luxe superficiel que de la camelote 
de Berlin et du clinquant de Vienne! La 
France, Dieu merci! n'en est pas reduite a 
mendier des affaires en Oriejit! Notre part 
n'y est point la moindre, et d'autres champs 
a travers le monde s'ouvrent a Tactivite de 
nos commergants, de nos industriels, de 
nos financiers, de nos ingenieurs ! Et puis 
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nous ne sommes pas de ceux qui condes- 
cendent a subordonner entierement la poli- 
tique au lucre : une nation douee de cons- 
cience, de dignite morale, se resigne quand 
il le faut, quand des inttrils plus hauts le 
commandent, a une diminution momentanee 
d'influence materielle! Et puis, ne l'ou- 
blions pas, l'antagonisme qui se manifeste 
et s'aggrave a Constantinople entre les Alle- 
mands, et soit nos aimables rivaux les An- 
glais, soit nos aimables associes les Russes 
(certains personnages autorises s'aban- 
donnent sur ce sujet, ces temps-ci, a des 
effusions tres caracteristiques), ne sera pas 
du tout, oh ! mais pas du tout, de nature a 
nous dess ervir ! Esperons qu'il ne restera 
pas grand'chose du flirt turco-germain, 
sinon le res souvenir au coeur de TEmpe- 
reur des avanies que durant son voyage a 
Constantinople il crut devoir accepter de la 
part de son hote asiatique. 

Avec ses parasols de botaniste et ses 
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costumes clairs mal coupes, Son Excellence 
le Baron de Saurma-Jeltsch, Ambassadeur 
d'Allemagne^ est une petite cachottikre. Du 
temps que les Diplomates boudaient le 
Palais, et, afin d'eviter que le Sultan lui 
aussi leur demandat des concessions en 
retour, observaient correctement la con- 
signe de ne plus causer d'affaires a Yildiz, 
son lieutenant M . de Testa ne man- 
quait point de s'y rendre tout de m6me 
chaque jour et d'y travailler avec la pa- 
tience, la souplesse d'echine et les roueries 
a Torientale d'un grand Drogman de Tan- 
cienne ecole aux bedides avvaires de ses 
compatriotes. 

Quant a Son Excellence le Baron de 
Saurma-Jeltsch J dont la parole — on le 
sait — n'engage pas cellede son souverain, 



* M. de Saurma s'en va rejoindre M. de Nelidow dans la 
paix romaine. Son successeur, M. le Baron de Marschall de 
Bieberstein — excusez du peu 1 — ne faudra point a con- 
tinuer, sous la direction de M. de Testa, la besogne com- 
mencee. 
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elle cache sous un air bonhomme et rond 
de seigneur campagnard preoccupe de ses 
chasses, de ses promenades a cheval et de 
son whist quotidien, une aptitude singu- 
Here a jouer pour sa part le role au moins 
shocking que TAllemagne s'est assigne dans 
le Concert Europeen. II serait plaisant de 
connaitre comment tel Lord Anglais, inca- 
pable de tricheries pareilles, juge a pre- 
sent, lui naguere si feru de germanisme, le 
Roi de Prusse et sa politique ! ! 

Moins bien habille, un peu plus grand, 
plus raide — il est Anglais ! — Sir Philip 
Currie, Ambassadeur de la Reine, me rap- ^ 
pelle ces Frangais distingues, ex-fonction- 
naires, ou officiers en retraite, datant du 
Second Empire, que j'admirais, enfant, en 



* La parade que Guillaume II, travesti ou non pour le 
voyage en fantome de DameBlanche, s'apprete a jouer en 
Terre-Sainte, ne mystifiera que la Prusse policiere et sou- 
mise : une seconde visite a l'Assassin, qui d'ailleurs ne 
lui daigna point rendre sa premiere politesse, humilierait 
et revolterait, je m'en assure, toute la noble Allemagne 
intellectuelle et qui songe... 
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des salons familiaux. 11 ne cause pas. A 
quoi bon bavarder a Pera? II meprise les 
Turcs officiels : il'n'a pas tort. II les cingle 
de mots brefs et les menace : il a raison. 
Dieu veuille que la Grande-Bretagne agisse, 
et rapidement, et avec une ecrasante vio- 
lence, au cas ou les arguties diplomatiques 
se manifesteraient inefficaces a sauver les 
Chretiens d' Orient et l'honneur de l'Eu- 
rope. Puissent les conservateurs eux-m&mes 
dans le Royaume-Uni comprendre quel 
crime de lese-humanite et par consequent 
delese-Angleterre, Benjamin Disraeli — lit- 
terateur juif assez semillant, assez fringant 
— perpetra au Congres de Berlin * ! Fasse le 
ciel que cette prestigieuse Angleterre qui 
a franchi a pleines voiles les bornes que 
les lois naturelles avaient, semblait-il, im- 
posees a Teffort humain se ressaisisse et 

1 Je relis Coningsby : voici de la politique, de la psycho- 
logie, et de la poesie a la fois ; c'est subtil, et tendre, $a 
petille, et ca sent la primevere... Jeregrette de ne pouvoir 
decidement pas effacer ma boutade. 
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consente a se montrer genereuse et geniale 
a la fois ! Puissions-nous alors — honnetes 
courtiers satisfaits d'avance de la commis- 
sion a laquelle ils onten quelque sorte tradi- 
tionnellement droit — servir de trait d' union 
et faciliter entre la Russie et TAngleterre 
Tentente sur le grand partage necessaire ! II 
faut que le courroux de l'humanite s'abatte 
sur la barbarie bestiale et la pulverise. 

A la Porte, Roud-de-Cuir Effendi appelle 
Sir Philip Gurrie Keur erif, c'est-a-dire 
aveugle... individu. Lui, de son cote, se 
rend chez le Grand Vizir en chapeau mou, 
dans le premier fiacre venu. A Lord Salis- 
bury ou a son successeur liberal deprouver 
aux pompiers et aux a'ivas turcs que l'An- 
gleterre ne plaisante pas ! 

M. de Nelidow ou le plus aimable 
des Six, Ambassadeur du Tsar, est un 
eleve d'Ignatiew. II a fait toute sa carriere 
a Constantinople. Regardez-le se promener 
a pied sur la rive du Bosphore ou dans 



JG4 LES TURCS D'AUJOURD'lIUI 

la rue de Pera : pareil en ceci a Sir 
Edgard Vincent, il suit son reve, inattentif 
a tout; un jour, une voiture le bousculera. 
M. de Nelidow aime Florence et s'y en- 
fuit souvent : les Russes raffines sentent 
la tristesse gracieuse de Toratoire toscan. 
L'ambassadeur du Tsar cause, lui, et il 
charme. II insinue des mots : « L'Europe 
est d 'accord... pour se mettre d'accord! » 
Supremement aimable, aux claires pru- 
nelles dont le regard ondoie et se nuance, 
il exprime ses « convictions » du bout des 
levres, preten apparence a les renier avant 
que le coq ait fait une fois coquerico, mais 
on le devine actif, vaillant, tetu, tout plein 
de zele patriotique et meme religieux. Trfes 
Panslaviste, ilne deteste pas la France. Un 
Frangais qui n'est ni vieux ni « arrive », 
hesite a parler franchement devant un des 
hauts fonctionnaires de la Republique : 
leur morgue est si balourde. Devant M. de 
Nelidow on ne peut pas ne pas tout dire : 
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je lui avouerais volontiers 1' ennui que j'ai 
de l'hypocrisie mutuelle oil s'acharnent 
la Russie et la France en matiere de poli- 
tique orientale. A qui la faute? Ge n'est 
point, je pense, a la Russie, deux fois 
proche du but, et deux fois rabrouee. Mais 
il faut que ga finisse, et que nous nous en- 
tendions, cartes sur table, ensemble et avec 
les Anglais. Possible que mes espoirs 
soient chimeriques ; alors, en attendant 
mieux, tandis que les trois cabinets conti- 
nueront de negocier patiemraent, pourquoi 
nous autres Frangais, au lieu de nous 
enerver ou de bayer aux corneilles, ne 
nous resign erions- nous pas a croltre et a 
multiplier a Tabri de cette Alliance Russe 
que nous preferamesarisolementheroique, 
et a compter dans Tavenir sur Tantago- 
nisme fatal des Germains avec les Slaves 
d'une part, avec les Anglo-Saxons de 
Tautre? Amen 1 ! 

1 M. de Nelidow part pour Rome, poste de tout repos 
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Pour representer l'Autriche a Constanti- 
nople, et cela longtemps, il sied de n'etre ni 
Allemand, ni Hongrois, ni Slave. Son Excel- 
lence le Baron de Calice — que les petits 
rieurs jaunes de la Porte appellent mali- 
cieusement malice — reunit ces trois qua- 
lites. II naquit a Sirmium, dans la jolie 
peninsule chere au divin G. Valerius Ca- 
tullus de Verone. II a beaucoup voyage. II 
s'ennoblit d'une epouse anglaise. II secom- 
porte en galant homme, sans exces de ridi- 
cule. II realisait d'office un tres beau 
sergent de gendarmerie. La chance en a 
fait un Ambassadeur et un Doyen ravi du 
Corps Diplomatique. 

Modeste, conscient du role secondaire 
impose par les circonstances actuelles a 
cette Italie qui a peut-etre encore en reserve 
des destinees si grandes, sagace, experi- 

qu'il desirait peut-6tre... On affirme que son successeur, 
M. de Zinovievy, est un « homme a poigne ». Plaisea Dieu 
qu'il se manifeste tel, et qu'on le laisse agir ! M. de Zinoview 
arrive a peine : je ne bifle done point de notre <« Grand 
Karagheuz • le profil de Kelidow. 
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mente, — il connait de longue date TOrient 
et rExtreme-Orient, — jeune, et mari d'une 
Grace, le Commandeur Pansa, Ambassa- 
deur du Roi Umberto, travaille en silence et 
dans l'ombre auxinter&tsparticuliers de son 
pays. 

L'Espagne vecut a Constantinople. 

La diplomatie de nos amis les Americains 
ne vaut pas Tacier de leurs bicyclettfcs et le 
papier de leurs livres 1 . 



1 Je n'allude qu'a un certain manque d'allure diploma- 
tique... Au reste, la diplomatie est un art si meprisable. 
Et la simplicity yankee plait quandon sort del'Ambassade 
de France : je me trouvais Pautre jour dans un salon en 
meme temps que le nouveau Ministre des Etats-Unis, 
M. Angell, ancien President de l'Universite du Michigan; 
il etait impossible de distinguer a premiere vue qui etait 
I'Ambassadeur ; ses compatriotes le traitaient comme un 
gentleman quelconque, et voila tout. M. Angell a deja 
r£solu en Chine des difficultes relatives aux Missions. C'est 
un vieux Monsieur pareil a tant de vieux Messieurs, peul- 
etre subtil sous son air debonnaire. Son predecesseur, 
M. Terrell, que les Perotes calomnient en Taccusant de 
s'etre vendu aux Turcs, avait la tournure d'un boucher, 
adorait le whisky sans soda, et connaissait mieux le Texas 
que le protocole et Timbroglio oriental ; il disait au Grand- 
Vizir avec sa franchise americaine : « Je ne vous men- 
tirai jamais. Promettez-moi le reciproque. » L'ignoble 
sauvage astucieux promit naturellement — et on en rit 
encore a Constantinople. 
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Le Gomte Steenbock, Ministre de Suede 
et Norvege, a une femme. Le Ministre de 
Belgique, M. Neyt, a de tres beaux gilets 
et une fille. Je ne sais pas s'il ressemble 
davantage a son Roi ou a un baigneur 
de la cote normande. Le sourire degoute 
et le monocle veule de M. Van der Staal 
de Piershil, Ministre de Hollande, symbo- 
lisent a la fois rengourdissement diploma- 
tique et les plaisirs du neant turc. 

A Constantinople meme, coexiste avec la 
Grande Eglise Grecque Orthodoxe une 
petite chapelle Bulgare qui eut et a sans 
cesse le tort d'empieter ! Installe a Orta- 
Keu'i, sur le Bosphore, l'Exarque Bulgare 
s'ingenie a surprendre au pouvoir civil des 
decrets d'investiture (Berats) qui concer- 
nent la constitution de nouveaux dioceses 
bulgares dans le ressort du Patriarcat (Ecu- 
menique... Ge trois fois saint compere — 
qui se declare au demeurant sujet tres 
fidele de Sa Majeste Imperiale le Sultan 
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— ebranle les bases mal affermies de l'au- 
torite patriarcale grecque dans les provinces 
a population mixte... : « Les Eveques en 
Bulgarie doivent etre Bulgares ! » Bref, 
les Bulgares ont profite de la guerre turco- 
russe pour s'eriger en principaute indepen- 
dante, et, en meme temps, ils ont en par- 
faits renards su garder dans TEmpire les 
avantages que leur procuraient des firmans 
anterieurs a Tautonomie de leur pays. Par 
des voies detournees, TExarque ne tend pas 
a moins qu'a reconstituer ecclesiastique- 
ment cette Bulgarie d'Ignatiew dont le traite 
de Berlin avait refoule lafrontierejusqu'aux 
Balkans ! 

Les fameuses revendications Macedono- 
Boumaines sont tres presentes a votre 
memoire, et vous n'avez point oublie non 
plus les requetes dont la Serbie importunait 
le Phanar et la Porte ! Suppliques ou recla- 
mations, toute cette parlerie ecclesiastico- 

religieuse n'est que feintise; arrachons le 

10 
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faux visage, et nous d6couvrirons des yeux 
aux flammes fort peu mystiques, des bouches 
baillantes de desirs exclusivement terres- 
tres, et des dents que les plus materiels 
appetits allongent! Gonvoitises, esperances 
-purement pratiques : on n'a faim que d'ar- 
-gent ou de provinces ; meme on choie dans 
le secret du coeur certaines velleites de res- 
susciter Tempire de Douschan... Si avides 
ambitions ne peuvent se rassasier, quelle 
que soit Tabondance des sacrifices qu'on 
leur a consentis ; et, rassasiees, elles ne 
seraient point satisfaites ! Non content 
d'avoir reduit TEglise Grecque a la men- 
dicite evangelique en confisquant tous ses 
biens-fonds, non content d'avoir empoche 
airisi peut-etre plus de .^0. 000. 000 de francs, 
le cabinet de Bukarest cherche de nouveaux 
profits encore : il juge qu'il aurait un gain 
quelconque a remuer le centre de la Mace- 
doine ou la population parleun patois roman 
tres ressemblant a celui des bords d u Danube . 
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On ne se risque point a assaillir directe- 
ment les Turcs : on s'attaque au Patriarcat 
(Ecumenique, esperant de la sorte creer 
tralos monies une Romania irredenta... Les 
Bulgares ont leur Eglise Independante : 
pourquoi les Roumains de la Macedoine, 
les Koutzovalaques(ValaquesBoiteux) n'au- 
raient-ils pas la leur aussi ? On tient un rai- 
sonnement analogue a Belgrade touchant 
les Serbes de la Haute- Macedoine. En per- 
severant dans cette methode sublime et miri- 
fique, on finirait par depecer TEglise d'O- 
rient : on etablirait dans chaque coin, dans 
chaque trou, et pour chaque patois, un siege 
independant, un consistoire special, ou un 
collogue, comme disaient les Huguenots. 
Jadis Ignatiew se servit des populations de 
parler slave en Turquie pour miner TEmpire 
Ottoman : la Porte se croyait, elle aussi, 
interessee a affaiblir le trone cecumenique 
du Phanar; [Divide ut imperes!) Tutopiste 
Midhat Pacha, ivre de reves, aveugle aux 
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tristes presages, aux menaces — maint 
indice manifeste a ceux qui ont des yeux 
lui echappait — oubliait de regard er vers 
le Nord, s'imaginait et se persuadait que le 
seul vrai peril etait Tinfluence possible de 
quelques pauvres eveques norames par le 
Saint-Synode sur des millions de Slaves ; 
aujourd'hui, la Porte parait encore secroire 
portee par ses propres avantages a favo- 
riser des intrigues qui pourraient bien un 
jour se retourner contre elle : a quels le- 
viers fourniront-elles des points d'appui 
dans les hasards de l'avenir? Meditons le 
mot d'Archimede ! La Porte va jusqu'd 
subventionner les exploits de quelques 
energumenes de Belgrade et de Buka- 
rest — tel Apostol Margariti, mouchard 
et paladin — qui, apres avoir extorque 
a des budgets mal equilibres des sommes 
trop rondes, lachent a travers la Turquie 
d'Europe les emissaires les plus louches; 
on trouble ainsi les consciences, on entre- 
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tient une agitation soi-disant religieuse qui 
permet aux ministres de Roumame ou de 
Serbie d'ennuyer hebdomadairement le 
Grand Vizir. 

M. Markoff, agent diplomatique de la 
Principaute — bientot Royaume — de Bul- 
garie, sort du Robert College, cette machine 
de guerre americaine et liberale qui, de 
Bebek sur le Bosphore, a cree la Bulgarie. 
Sournois, maussade, le regard inquiet et 
inquietant, les yeux gros et humides, 
M. Markoff, tout & ses meditations secretes, 
parait poursuivre quelque chimere insen- 
see et farouche : ces nains horribles de Bul- 
gares se proclament les heritiers des ogres 
Osmanlis ! J'en ricane. Court, gras, a Tetat 
de transpiration perpetuelle, les prunelles 
excessivement mobiles, vulgaire, il se remue 
beaucoup. II passe pour Stre conservateur 
dans son pays, et relativement ami des 
Turcs : n'en croyez rien. 

M. Bakitch represente le Montenegro. II 

10. 
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a ete eleve en Russie, et sa femme est une 
Grecque de Constantinople. 11 obeit fidele- 
ment aux impulsions qui lui arrivent de 
Saint-Petersbourg par voie de Cettigne. 
Correct, loyal, grand, aux allures distin- 
guees, il a cet aspect de dignite franche 
que la liberte cherement conquise imprime 
a la plupart de ses compatriotes. 

Que dire du Ministre de Roumanie? 
D'abord, est-il Roumain, ce M. Djuvara? 
Son pere, un Grec d'Epire, etait gros fer- 
mier en Roumanie. L'education mua le 
jeune Djuvara en Roumain convaincu. Sa 
politique est tres simple : il s'agit de faire 
du tapage et de causer le plus d'ennuis 
possible auxRulgares etaux Grecs. Iloublie 
volontiers ses attaches orientales et pose 
pour TOccidental extreme. Petit, gentil, 
veuf, sans rien de valaque dans la mine, 
capable de se remarier si la dot en vaut la 
peine, il entretient sa barbe dans une cou- 
leur permanente blond chatain. Ne le lardons 
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pas trop : il a suivi a l'Ecole Libre des 
Sciences Politiques les cours de notre inef- 
fable Turcophile Albert Sorel 1 . 

La taille de M. Georgevitch, Ministre de 
Serbie, est bien superieure a son intelli- 
gence et a Timportance du royaume qu'il 
personnifie. Marie a une ancienne modiste 
autrichienne de Belgrade, il en a de tres 
beaux enfants qu'il eut peine a nourrir. On 
constate chez certains Secretaires des Am- 
bassades des acces de Serbophilie ou la 
politique est absolument etrangere. Gros- 
sier de forme et de fond, il rappelle ces 
porchers de son pays dont Milosch — le 
grand-pere du grec Milan — est le type 
heroique. Peu compliquee, sa tactique con- 
siste a contrecarrer en tout et partout Grecs 
et Bulgares 2 . 

Et le Ministre Hellene ? J'ignore ou est 

1 Le spirituel historien ne s'offusquera point, je nVen 
assure, de cette anodine epigramme. 

* M. Georgevitch devient Premier Ministre du Roide Car- 
reiau : enfin, Elle aura done une dot! 
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la Grece, ce qu'en ont fait la presomption 
de ses Ajax, la finasserie de ses Ulysse, la 
pusillanimite fanfaronne du peuple metis 
qui souille aujourd'hui le Sol Sacre, les ran- 
cunes et les chimeres de cet Empereur 
Allemand qui donne pourtant de triples 
coups de marteau au nom de la Trinite, et 
la froideur premeditee, — peut-6.tr e sage, 
en somme, si d'autre part on a dessein de 
se debarrasser des Turcs a la premiere 
occasion, — de l'Europe 1 . 

Peu de harangues sont aussi longuettes, 
aussi filandreuses, aussi banales, aussi 
ennuyeuses que celles de M. Paul Cambon, 
Ambassadeur de la Republique Frangaise. * 
Sur un devoir de lui, feu Gustave Merlet, 
mon tres cher maitre, aurait ecrit sans 
doute « Robinet (Teau tidde ! » Un FranQais 



* Vous me trouvez feroce k l'egard des Hellenes vaincus? 
Vous ne me vites point, parmi des Turcs patriotes que 
ravissaient les victoires ottomanes, inquiet, torture par 
chaque mau vaise nouvelle de ces pauvres Grecs en faveur de 
qui, jusqu'au dernier jour, je rGvais contre l'evidence un 
retour de la fortune ! 
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jeune a beau n'etre ni anarchiste, ni socia- 
liste, ni de parti pris reactionnaire, il sup- 
porte malaisement d'entendre chaque annee, 
le premier Janvier, lameme voix monotone 
congratuler interminablement laRepublique 
des exploits qu'elle n'a pas accomplis et 
des fautes qu'elle a commises durant les 
douze mois ecoules : jadis, sous la Monar- 
chic, au moins, nos diplomates ecrivaient 
d'un certain style, parlaient d'un certain 
ton ! 

Passons. L'excuse de M. Paul Cambon, 
c'est je crois qu'il se moque du monde. II 
sait ce qu'il sied de dire a un auditoire com- 
pose en grande majorite d'imbeciles, et il 
le dit. 

Lui-meme ne manque ni de prime-sau- 
tiere finesse ni d'intelligence patiente. Ce 
petit homme, evidemment tres satisfait 
d'etre ambassadeur, un peu pretentieux, 
aux allures, frequemment, de parvenu, au 
monocle un peu trop protecteur de qui 
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ne lui demande rien , sert son pays en 
Orient avec la tenacite calme et les detours 
d'un Jesuite honnete. Vous l'avez remarque, 
c'est en general un camarade agreable mais 
insignifiant que nous retrouvons au Quai 
d'Orsay : n'etant pas un Diplomate de 
Carriere, — entre . parentheses, comment 
se tirerait-il d'un examen precis sur l'his- 
toire de la Question d'Orient? — M. Paul 
Cambon parait genial d'etre mediocre parmi 
des nullites. II lui arrive d'etonner ses col- 
legues, la Porte et le Palais. Pensez done, 
un ambassadeur de la Republique Frangaise 
qui travaille et qui devine quelquefois le 
dessous des cartes * ! 

Au reste gardons-nous de voir en M. Paul 
Cambon un homme providentiel dont Tave- 
nement au Quai d'Orsay galvaniserait notre 
diplomatic ! A defaut d'un grand' seigneur 



1 M. Paul Cambon, je ne Tignore point, est afflige d'un 
frere un peu barbaresque et d'autres soucis de famille fort . 
interessants : serai t-ce une raison pour lui epargner une 
chiquenaude que je crois meritee ? 
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hautain et d'envergure, jaloux d 'instinct de 
la dignite franchise, ou d'un philosophe 
courageux comme M. Ernest Lavisse par 
exemple, presque autant vaut laisser en place 
M. Gabriel Hanotaux qui s'avoue impuis- 
sant a creer des affaires, mais connait a 
fondtous les dossiers * ! 

M. PauLCambon, on le sent, a sur l'Em- 
pire Ottoman, surlesTurcs, sur la politique 
& suivre en Orient les opinions d'un bon 
Europeen. Il apergoit l'lslamisme turc tel 
qu'il est, si orgueilleux, si intolerant, si 
follement conscient d'une superiority ima- 
ginaire, si intraitable, si barbare. II sait 
qu'en Orient le seul procede de pression 



1 Avant de juger et peut-6tre d'ex^cuter M. Hanotaux, 
de qui la majorite parlementaire se plait d'ailleurs a par- 
tager les responsabilites diverses, il sied,je pense,d'atten- 
dre la consommation de certains evenements desormais 
inevitables. Et je suis, je l'avoue, de ceux a qui il parait 
— helas! — plausible que la mediocre politique hanotisle 
soit la seule salutaire a la France d'aujourd'hui, amoindrie 
en face des autres nations renforcies, et, an fond, plus 
que jamais detestee, jalousee, — mon Dieu ! que lui en- 
vient-ils done? — suspectee partout avec une implacable 
■injustice. 
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diplomatique reellement efficace est la peine 
du talion : si les premiers massacres avaient 
provoque une fauchee de tfites musulmanes 
equivalente en nombre a celle des tfites 
chretiennes, gouvernement et sujets turcs 
se seraient tenus cois et n'auraient pas 
recommence le jeu. Mais ils voient que cette 
delicieuse jonglerie avec le sang giaour ne 
coute rien, etils s'en donnent et s'en don- 
neront k coeur joie, selon leur primordial 
instinct de haine, de carnage, de torture et 
de destruction de tout ce qui, vivant, intel- 
ligent, offense leur gout naturel pour la 
brutalite pure et la mort. M. Paul Gambon 
s'amuse de ces articles recents oil des publi- 
cistes estimables chargeaient naivement du 
crime entier le Sultan et ses domestiques et 
ressuscitaient la legende du Bon Turc : notre 
ambassadeur sait qu'avec le meilleur gou- 
vernement du monde, l'existence en tant 
que race dominante du musulman sournois, 
pret a des frenesies brusques, intellectuel- 
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lement inferieur et partant gruge, dans la 
compagnie de Chretiens plus faibles, plus 
laches, plus travailleurs et plus riches, n'ira 
jamais sans accidents ! II constate que la 
presence a Constantinople, en plein sol 
europeen, d'un despote asiatique et musul- 
man, que le maintien de cet ignoble et 
absurde Empire Turc sont une insulte et 
une honte a la Chretiente qui d'une piche- 
nette... 11 comprend que le seul Premier 
contemporain a qui nous puissions tendre 
la main sans arriere-pensee soit le tres 
honorable E.-W. Gladstone 1 ... 

Le bruit a couru du rappel prochain de 

1 Et M. Paul Cambon ne peutguere qu'obeir a son Minis- 
tre en essayant de 1'eclairer par des missives un peu 
ternes, un peu flasques de forme, mais d'un esprit juste 
et oil circule un assez piquant humour de haut fonction- 
naire... Le crime incontestable de M. Hanotaux, c'est 
d'avoir organise la conspiration universelle du silence et 
du mcnsonge a propos des Armeniens, de la Crete, de la 
campagne turque en Thessalie. On ne saurait trople repe- 
ter, la France est la seule nation dont le despotisme turc 
redoute l'opinion :tous, en eflFet, Musulmans et Chretiens, 
comprennent notre langue a Constantinople. Chaque jour 
1.500 Ottomans des classes les plus di verses y achetent et 
y lisent avidement le Temps, parce qu'il raconte un peu 
ee qui se passe en Turquie... 

li 



182 LES TURCS D'AUJOURD'HUI 

M. Paul Cambon. On a vite dementi cette 
sotte rumeur. Tant mieux ! Les Amis de la 
France — vous connaissez ces calines gens 
qui passent leur vie, tout en nous sollici- 
tant et en beneficiant de nos restes, a 
deplorer notre decrepitude, a intriguer avec 
nos adversaires, a desirer par exemple que 
la France vienne k etre representee, Dieu 
sait comme ! dans une capitale ou elle Test 
tres decemment — nos amis, tant chretiens 
que musulmans, en seront pour leurs frais 
de racontars calomnieux et d'insinuations 
balourdes. Et tout sera bien qui aura bien 
fini. 

Les plaisantins tartares de la Sublime 
Porte appellent notre ambassadeur Mon- 
siew* Jambon. Un groupe, heureusement 
disperse aujourd'hui vers la patrie, de Fran- 
Qais en exil & Constantinople Tavait sur- 
nomme V Homme Jovial, a cause du spleen 
sinistre que repand son eloquence artifi- 
cielle des matins de f6te. Mais laissez-moi 
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vous dire son vrai sobriquet : dans les farces 
du Grngnol Ottoman , la temerite ecer velee 
et Timpudence de Karagheuz ont pour anti- 
these la sagesse malicieuse et le sang-froid 
de son ami Hadjivat qui triomphe toujours 
au denouement. Karagheuz, cesera — n'en 
deplaise a ceux qui le magnifient enMachia- 
vel turc — le Sultan Abdul-Hamid II. Et 
le Hadjivat dece terrible Karagheuz obscene 
et massacreur, c'est, avec sa bonne figure 
poupine et rose, sa presence d'esprit et ses 
sourires, Son Excellence M. Paul Cambon, 
Ambassadeur de la Republique Frangaise ! 



INTERMEDE 






INTERMEDE 



Les Turcs d'aujourd'hui, troupe d'ombres 
ottomanes ou chaque artiste dispose even- 
tuellement d'une doublure europeenne — 
le plus Turc des deux n'est pas celui 
qu'on pense! — ont presque acheve leur 
defile sans faux visage ni parure. Seul, le 
Protagoniste, Sa Majeste Imperiale le Sul- 
tan Abdul-Hamid II n'a pas encore fait son 
entree. Un peu las de tirer les ficelles et 
de regler la lumiere des bougies, je vou- 
drais un instant respirer et vous divertir 
par, en guise d'intermede, un chapitre de 
reflexions commentantes qui serviront , 
j 'imagine, a preciser le sens de ce livre 
leger et a en preparer un autre plus appro- 
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fondi, plus triste, plus amer et plus vio- 
lent. On quart d'heure de patience, le 
temps de lire quelques pages, et 1' Assassin 
surgira du recoin sombre oil il se tapit, et 
je vous demasquerai sa figure. En atten- 
dant, voici ce que je meditai de Constan- 
tinople a Marseille, dans mon fauteuil 
tourne vers le sillage du navire, entre le 
fluide outremer du ciel et rimmobile azur 
de l'eau. 






Les Parisiens — rares, Dieu merci ! — 
qui accueillent benevolement et regoivent 
chez eux des Turcs gentils en apparence, ne 
soupQonnent pas Tignorance, la grossieret6 
et la sotte fatuite essentielles de ces sau- 
vages devant qui les salons occidentaux 
devraient se herisser de herses. Un pro- 
verbe toujours a la mode a Stamboul chu- 
chote : « Dis au Fraenk pardon, et couche 
avec sa femme ! » Alors que la plupart des 
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Occidentals les trou vent grotesques, odieux, 
les jeunes attaches besogneux des Ambas- 
sades Ottomanes se eroient exquis, irresis- 
tibles, au point d'hesiter a se presenter 
mutuellement & une dame, de peur de 
passer pour des... P6zevenks amateurs. Et 
a leurs yeux, toute Europeenne est une 
catin facile. Beaucoup parmi eux se per- 
suadent encore que certains bruits incongrus 
chers a Li-Hung-Tchang delectent nos gens 
du monde. Dans un autre ordre d'idees, 
quelles traces de cette malheureuse Guerre 
de Grimee decouvrons-nous a Constanti- 
nople ? — Un grognement, Tinton, issu par 
corruption des mots fran<jais Dis done, et 
usite comme injure familiere a Tadresse 
des Fraenks, et la conviction chez nos amis 
Turcs que, sans le secours des augustes 
armees ottomanes, les Kiafirs Moscovites 
auraient ecras6 les Giaours Franco-Anglais. 
A voir Faplomb vaniteux de tel jeune 

sportsman, descendant du charbonnier Me- 

11. 
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hemet-Ali qu'un caprice frangais exalta, on 
opinerait quasi que e'est sa famille qui 
inventa la France. Indicible, selon Texpres- 
sion de Gladstone, a tous egards, le Turc 
n'a pas le moindre sentiment du ridicule ; son 
insolence ressemble a celle du Chinois trai- 
tant les Japonais de nains que les vassaux 
europeens chasseraient au premier signe... 
« Je suis force », dans sa bouche, resonne 
ainsi : « Je daigne ! » On pourrait extraire 
un sottisier complet des Communiques 
Officiels qu'inserent les gazettes anglo- 
francjaises de Pera. Le texte turc, je gage, 
est admirable. Mais l'adoption d'un lan- 
gage uniformement solennel prete a la ver- 
sion franchise une saveur particuliere . 
Revez une innombrable serie de coq-a-1'ane, 
de coquecigrues, de lapalissades, de calino- 
tades, de perrichonades, de tartarinades et 
de gribouilleries, dans le style de Bossuet ! 
« Hier, avec Tassistance divine, et sous les 
auspices de Sa Majeste Imperiale le Sultan, 
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la precieuse relique, un poil de la barbe du 
Prophete, a ete transportee a Eyoub par les 
soins de Son Excellence Hadji Ali Bey, 

Premier Ghambellan » Une anecdocte 

turque — les Musulmans eux-memes ont de 
T esprit parfois — raille finement Tuniver- 
sel abetissement national : « II existe aux 
environs de Diarbekir une montagne sacree 
ou Dieu, pretendent les Derviches, appa- 
rait volontiers. Or, un soir, un vieillard y 
priait. Allah sort d'un nuage et lui parle : 
« Tu me fus agreable et fidele. Demande- 
moi ce qu'il te plaira, je te Taccorderai ! » 
— « Seigneur, jedemande.,. je demande... 
une longue vie pour toi 1 !! » 






En Turquie, on attache a la personne 
des jeunes princes un eunuque noir qui les 
suit comme leur ombre, espece de domes- 

1 « Je demande une longue vie pour toi » est une for- 
mule de politesse dont les Turcs se saluent entre eux. 
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tique-espion , charge de les surveiller, de 
les defendre, mais surtout de les servir. Ce 
negre se nomme un Lala. Le petit-fils d'Ali 
Pacha d'Albanie s'etonnait de voir Byron 
voyager a vingt-deux ans seul, sans Lala. 
On commence a comprendre l'Histoire de 
T Empire Ottoman du jour oh on connait 
que naguere encore les souverains turcs 
traitaient leur Grand Vizir de Lala ! Quant 
au Sultan actuel, il traitait Said le Petit 
d ane fils d'ane, de chien fils de chien, et il 
le giflait. Que fera-t-il a Son Altesse Halil 
Rifaat? 



* 



Dans la conversation avec un Frangais 
les Turcs gentils montrent un sentimenta- 
lisme naif ou affecte qui m'amusa souvent. 
« Nous regrettons profondement Talliance 
franco-russe, me soupirait Tun d'eux un 
soir, et nous avons peine a croire que ces 
Frangais a qui nous avions temoigne tant 
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d'amitie aient pu ainsi se jeter dans les 
bras de nos ennemis h6reditaires! » L'ho- 
norable Bactrien venait de perdre une 
magnifique occasion de garder le silence. 
En effet, sans insister sur vingt autres con- 
siderations qui ne m'echappent point, l'in- 
feodation de la Turquie a l'AUemagne est 
anterieure de plusieurs annees aux pre- 
mieres coquetteries franco-russes. 

* 

Les armees Ottomanes, j'ecris selon des 
renseignements de « source » gouverne- 
mentale turque, ont tout pille et devaste 
en Thessalie. Gette derniere campagne a 
propos de laquelle. les journaux anglais 
eux-memes ont menti, menti chaque jour, 
fut digne absolument des forfaits passes de 
la soldatesque musulmane. Volo est au 
bord de la mer... Quant a Larissa, qu'on 
proclamait respectee, un juif de cette ville 
arrive a Constantinople pour affaires, et 
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coiffe (Tun enorme fez, m'en avoua la 
ruine to tale... Constatons! 

Un caractere distinctif du Turc est qu'il 
attribue de Timportance aux choses qui 
n'en ont pas, et reciproquement dedaigne 
tout ce qui importe a Thumanite. Par 
exemple, la recherche scientifique, la cul- 
ture des lettres et des arts, la meditation 
philosophique ne lui semblent que babioles 
indifferentes, et il se fachera si vous vous 
asseyez sur un dictionnaire, parce que vous 
offensez ainsi le nom de Dieu !! Pour la 
plupart des Turcs, manger du pore est un 
crime abominable : ceux qui, independants 
d'idees, et de gout, en mangent, se vantent 
de cela comme d'un acte de haute portee. 
Les Turcs athees — il y en a * — sur- 
passent en pretentieuse imbecillite blasphe- 

* Un missionnaire ne metamorphosera jamais un Turc 
en chretien authentique... Un com mis voyageur pourra 
faire de ce Turc un alhee. 
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matoire nos voltairiens d'estaminet de 1840. 
Et puis, que le Turc est simpliste! 11 ne 
saisit aucune nuance morale. A ses yeux 

on est blanc ou noir, jamais gris. Bavarde- 
t-il devant un Bey ou un Pacha qui a la 
reputation d'un frondeur, il se figure lui 
faire un plaisir extreme en attaquant dans 
les termes les plus grossiers le gouverne- 
ment et la religion. 



* 



On disait un jour a un Turc de haut 
parage que TAmbassadeur Ottoman d'alors 
a Londres, un Grec, etait en train de tra- 
duire Dante... — « Ah oui ! » fit notre 
Excellence apres une pose, « Dent et Gom- 
pagnie ! » Peu auparavant une Maison 
Dent avait conclu des marches avec un 
Ministere Ottoman... 



•* 



En Turquie, on deciderait malaisement 
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si ce sont les barbons ou les adolescents 
qui pensent le plus d'absurdites. Le Vieux- 
Turc n'admet que l'lslam. Selon lui, un 
Occidental intelligent se ferait musulman 
tout de suite. Un Occidental qui n'agit 
pas de la sorte, lui parait un singe quel- 
conque, un 6tre insignifiant, nul. Et tous 
les Anglais sont fous par definition. Un 
jeune homme de ma connaissance a Stam- 
boul eonsidere tout Fran<jais comme revo- 
lutionnaire et anarchiste par definition ; il 
a vu la police parisienne massacrer les etu- 
diants lors des echauffourees Berenger, 
et, durant son sejour & Paris, il n'osait 
pas se hasarder seul dans les quartiers 
ouvriers... 






Je me rappelle une petite scene comique, 
un Anglais a cheveux blancs s'amusant a 
crier Vive la Republique ! sur un bateau 
du Bosphore, et un vieil Effendi turc & stam- 
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bouline l et & chapelet faisant une de ces 
mines effarees et degoutees cheres a Tau- 
teur de Boubouroche! Le mot Rfyublique 
evoque pour les Vieux-Turcs comme une 
Bete de Y Apocalypse... Les journaux turcs 
netitrent jamais M. Felix Faure le « Presi- 
dent de la Republique Frangaise », ils im- 
priment le « President de l'Etat Frangais ». 
De meme la censure interdit aux gazettes 
perotes ces mots : « les anarchistes », et 
les remplace par « les gens subversifs » . 



* 



Les Vieux-Turcs se contentaient k la 
rigueur du Royaume des Gieux. Les Jeunes 
Turcs, moins surs de celui-ci, tiennent 
avant tout au royaume de ce monde qu'ils 
s'imaginent du a la superiorite infinie de 
leur hideuse race. 






1 Soite de redingote. 
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A propos, devinez-vous un moyen simple 
etinfaillible, lors de la prochaine et decisive 
prise d'armes pour l'expulsion des Turcs, 
d'eviter tout massacre serieux de Chretiens 
ottomans ! — G'est de faire assavoir en 
turc, en arabe, et m&me en patois kurde, 
par les multiples procedes dont dispose un 
gouvernement puissant et rompu aux 
affaires asiatiques, a tous les Musulmans 
— j'entends a tous les Musulmans, du ven- 
deur de lait caille ou de pasteques aux 
chambellans et a leur Maitre, en passant 
par les Imams, les Mollahs et les Valis — 
que s'ils respectent la vie et les biens de 
leurscompatriotes non musulmans ils se.ront 
eux aussi humainement traites ; que si au 
contraire ils massacrent, on leur repondra du 
tac au tac et dans la proportion de 100.000 
a 1.000 par une guerre d 7 extermination. 
Pour ce qui est des personnages conside- 
rables (gens de la Porte et du Palais, Sul- 
tan, etc.), on les recompenserait dans le 
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premier cas de faveurs diverses, et dans le 
second on mettrait leurs tetes a prix, on 
les traquerait ou qu'ils se sauvent, en tant 
qu'assassins de droit commun. Precedem- 
mentle chantage au massacre fut la ressource 
de derriere la tete du gouvernement turc ; 
apres la chute de Plewna, tandis que Tarmee 
russe marchait sur Constantinople, il eut 
le front d'adresser aux cinq Puissances une 
circulaire ou la crainte etait exprimee que 
l'approche des Russes victorieux ne provo- 
quat un massacre general des chretiens de 
TEmpire. Dans un avenir prochain, Tem- 
ploi de la recette indiquee ci-dessus serait, 
si je ne me trompe, assez efficace a calmer 
les velleites de ce genre. 



* 



Dans cette sinistre Turquie policiere, le 
burlesque abonde : il y a peu d'annees, un 
Kaimacam arreta et enferma pendant vingt- 
quatre heures, comme espion egyptierij le 
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propre fils du Ministre Ottoman de l'lnte- 
rieur qui voyageait en mission archeolo- 
gique ! Je tiens l'aneedote du pseudo-espion 
en personne. Ac6te du cimetiere de Bebek, 
sur le Bosphore, s'eleve une maisonnette 
sordide ou de pieux Derviches ont l'autori- 
sation de se reunir pour des prieres et 
des incantations... en realite ils ne font que 
festoyer, devorer des moutons dus & la 
generosite des fideleset... inscrireles noms 
de tous les passants ! Durant les periodes 
de massacre la circulation des barques le 
long du Bosphore est interdite apres le 
coucher du soleil ; mais la mouche a 
vapeur chargee de la surveillance fait un 
bruit de machine qui s'entend a plusieurs 
kilometres ! On a toujours le temps de ris- 
quer sa promenade, quitte 4 jouer des 
rames aux premiers sons revelateurs. 



* 



Certains jeunes gens Turcs se complai- 
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sent a regarder impertinemment derriere 
leur monocle berlinois la France republi- 
cans, a denoncer devant des Occidentaux 
sujets de monarques « Paris foyer d'anar- 
chie... ». Groient-ils, par ces finesses de 
Houves ou de Siamois, persuader aux Alle- 
mands ou aux Anglais qu'eux et leurs petits 
camarades sont autre chose que des sau- 
vages vernis ? 



* 



Pas n'est besoin d'invoquer la Croix 
contre le Croissant, la Civilisation contre 
la Barbarie, THumanite contre laBestialite, 
pour preconiser Texpulsion des Turcs. De- 
clarons simplement que voici des gens de 
religion, de moeurs, d'idees differentes des 
notres, installes dans la plus naturellement 
belle ville de PEurope ! Et ils refusent de 
se laisser assimiler, ils nous detestent et 
nous meprisent avec affectation, avec since- 
rity aussi ! Haine pour haine ! CEil pour 
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ceil ! Dent pour dent ! Nous estimons ce 
qu'ils disent, pensent, font, absurde, odieux, 
ridicule, et nous les traitons de Barbares... 
libre a eux devoir de nous m6me opinion 
et de nous retorquer Tepithete : mais nous 
sommes les plus forts. Leur presence 
depuis cinq siecles sterilise de feconds 
paradis terrestres. Si l'Europe avait le 
moindre souci de ses devoirs esthetiques et 
de ses veritables iuterets,elle refoulerait les 
Turcs non pas seulementen Asie Mineure, 
mais jusqu'en Bactriane. L'element Chretien 
levantin, corrobore d'une immigration eu- 
ropeenne, mettrait vite en valeur ces 
terres merveilleuses, la Syrie, la Mesopo- 
tamie, TArmenie... En outre, alors, pour- 
quoi ne pas, selon Tingenieux dessein que 
formait des 1828 un general prussien, 
Valentini,ressusciteraux coiifins de l'Orient 
fertilise et civilise les anciens ordres de 
chevalerie qui frapperaient Timagination 
des barbares voisins et monteraient pitto- 
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resquement la garde avec des canons Canet 
a tir rapide au lieu d'arcs, et des mitrail- 
leuses Maxim au lieu de lances ? — 'Mais 
je di vague, helas ! 



* 



a Chez nous, soupirait en ma presence 
un Nestor turc, tout est soit iassac, c'est- 
a-dire defendu par les hommes, par le gou- 
vernement, soit guna, c'est-a-dire defendu 
par Dieu. 






II faut avoir contemple la goguenardise 
effroyablement bestiale de soldats turcs en 
arret devant une Venus de Milo en terre 
cuite a la vitrine d'un magasin perote : 
j'affirme que la gaudriole europeenne est 
moins repugnante. 



* 
* * 



Ma cordialite touchant la « perfide Al- 
bion » vous agace? — Je suis le dernier a 
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croire que les Anglais nous aiment jamais 
bien profondement et jusque dans les mau- 
vais jours. En 1870, a mon avis, VAngleterre 
eut tort... tort au point de vue de ses inte- 
rets memes ; mais c'etait son droit absolu 
de rester neutre. En cas de perils pour 
l'Angleterre, nous verrons ce que nous 
commandera Pinteret... Quoi qu'il en soit, 
a notre heure de concurrence economique 
forcenee, le publiciste ou le politicien qui 
exaspere systematiquement par des piqures 
de banderilles notre phis gros client com- 
mercial et industriel — lequel pour tant 
d'articles trouverait facilement a se fournir 
ailleurs — est tout net et sans ambages un 
ane, un echec erif, comme disent ces ma- 
nants de Turcs. 



* 



La gentillesse de certains Turcs me laisse 
des ressouvenirs charmants. Je me sens, 
malgre mon empressement a accueillir telles 
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fatalites imminentes, pret a nourrir une 
sympathie relative pour une Turquie libe- 
rate, faible et federalisee. Je serais desole 
que mes connaissances de Constantinople 
m'en voulussent trop de ce livre ecrit 
avant tout contre une clique, mais un peu 
aussi, je l'avoue, contre l'lslam, contre la 
race turque. J'aime quant a moi a separer 
les preoccupations patriotiques des rela- 
tions personnelles, et parmi les etrangers 
ce sont sou vent les « ennemis de la France » 
dont je prefere le commerce. Et en voulais- 
je, moi, naguere, a.ux Turcs que je voyais 
d'etre tous en politique tripliciens et ger- 
manophiles ? D'ailleurs, je dirais volontiers 
de Constantinople tout ce que Byron, dans 
ses lettres de 1807 a Miss Pi got, son amie 
d'enfance, disait de Southwell, et je termi- 
nerais avec lui : a To forget and be forgotten 
by the people of Constantinople is all I 
aspire to. » 



* 



12 
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Je hais l'lslam en tant que forme su- 
preme de l'eternelle maladie religieuse de 
rOrient. Plus rationnel que d'autres dogmes, 
il est partant plus fort, plus virulent. Les 
bons Musulmans n'ont pas su mater leur 
religion : elle les penetre, les possede, les 
ecrase, gouverne leurs moindres pensees. 
Un chretien qui n'a pas vecu en Orient ne 
peut concevoir Tabsolue foi du premier bon 
Musulman venu. Quant aux mauvais Musul- 
mans, surs d'aller au Paradis s'ils rep&tent 
avec conviction qu' Allah est Allah et que 
Mahomet est son Prophfcte, ils se croient 
tout permis ici-bas... 



¥ * 



J'oserai l'ecrire, l'etablissement d'une 
fraternite d'armes entre les Allemands et les 
Turcs, le maintien d'officiers Allemands au 
service de la Turquie me paraissent de la 
part de TEmpereur Guillaume II une trahi- 
son, une forfaiture a la solidarity europeenne. 
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Oublie-t-il Timminence d'une lutte a main 
armee sur tous les points du globe entre la 
race blanche et le hideux Islam noir, jaune 
et metis ? 

Je renonce a peindre le melange de de • 
gout, de honte et de fureur que j'eprouve & 
voir des officiers frangais en activite de 
service porter Tuniforme turc, a les enten- 
dre exprimer d'un ton sincere le desir de 
travailler au developpement des forces mili- 
taires ottomanes... Mes compatriotes com- 
plices eux aussi, voila ce qui m'irrite le plus 
a T execrable heure actuelle ! 

Un tas d'hommes et de femmes « perdus 
de dettes et de crimes », a la solde de 
Tindicible Sultan, ne cessent de repeter a 
TEurope que le peril est en Russie, ou en 
Angleterre ! ! Non ! le danger pour TEurope 
Vest toujours, en depit de tout, — ne sou- 
riez pas, vous auriez tort ! — le Turc, 
avant-garde de la frenetique et hideuse Asie 
musulmane campee dans la ville mfeme qui, 
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herissee d'enormes canons tournes contre 
l'Asie, serait, si nous nations pas fous, le 
boulevard de I'Europe. Aux Russes de s'y 
installer et de nous defendre, puisque nous 
nous en montrames incapables ! 

Quant aux gens de bonne foi qui, credules 
aux doucereuses perfidies, aux caresses 
d'hyenes de certains Arabes, prechent 
l'alliance franco-musulmane, ce sont de 
pauvres idiots, de pauvres idiots a qui on 
devrait donner les etrivieres. Outre que, de 
tous les peuples Chretiens les Francjais sont 
precisement, a cause de leur apparente lege- 
rete, de leur hardiesse avec les femmes et 
de leur reelle insouciance de la religion, 
celui en qui tout Musulman apergoit les 
pires Giaours, mieux vaudrait mille millions 
de fois reveiller le fanatisme chretien 
contre le fanatisme musulman et recom- 
mencerles Groisades... a la melinite ! Etre 
Frangais, et souhaiter la victoire d'un 
peuple musulman quelconque, fut-ce contre 
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les Allemands !... Latheocratie animale de 
rislam est un adversaire que la France 
libre et iiberante tiendra, je l'espere, en 
respect et regardera de haut, de tres haut, 
jusqu'a son dernier souffle. Ceci tuera cela. 
Ou cela tuera ceci. L'esprit d'imbecillite et 
de trahison est tel que je crains a l'aurore 
du prochain siecle un triomphe partiel des 
Barbares. Ed attendant, laissonsa ce mal- 
heureux Empereur qui a Fair de ne pas 
comprendre,la responsabilite entierede son 
crime de lese-Europe. 

Un Anglais a qui V Orient etait familier 
rencontrait a Paris et a Londres un Officier 
ottoman qui se repandait en effusions d'idees 
tres liberales... Quelques annees apres, il 
le retrouve a Constantinople tripotant son 
chapelet d'un air solennel, et chausse de 
souliers de hodja 1 ,, c'est-a-dire de souliers 

* Le hodja est un Professeur... a turban vert, 

12. 
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sans talons,le talon etant contraire al'Islam, 
puisque le Prophete, qui vraisemblablenient 
allait pieds nus, n'en portait pas. « Oui, 
oui, marmonne £ 1' Anglais notre ex-liberal, 
vous le savez, en Europe on respire une 
atmosphere bizarre..., on a certaines idees, 
et, de retour ici, on les abandonne... » 

— « Je ne vous avais jamais cru, » repond 
froidement 1' Anglais. Quelqu'un objectera : 
« Les jeunes gens Turcs revenus de Paris 
ou de Londres ne font que feindre une con- 
version aux theories des Vieux-Turcs afin 
de conquerir le pouvoir dont ils useront 
conformement a leurs opinions propres. » 

— En le cas, ces bons jeunes gens 
ressemblent a un soldat qui passerait a 
Tennemi en se disant : « Je vais lacher de 
les tuer les uns apres les autres, et en- 
suite... » Diametralement opposee fut la 
conduite des Liberaux qui s'emparerent du 
pouvoir en Occident. 
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Dans les ecoles primaires turques, les 
enfants etudient le Gulistan de Saadi. J'in- 
terrogeai qui de droit : leurs exemplaires 
contiennent tout au long les chapitres oil 
Derviches, Cadis et jeunes gargons folatrent 
ensemble... 

Quand je songe qu'une Dame franchise, 
nee ilestvrai dans cedamne pays, ce qui est 
une tare aussi indelebile que la tache sur la 
main de Lady Macbeth, m'affirmait un jour 
en souriant : « Oh ! Monsieur, ici les « gens 
« du peuple » n'ont pas cette grossierete de 
manieres et de langage qu'ils ont chez nous 
en France ! ! ! » Mensonge ! Mensonge ! Men • 
songe continu et inconscient des Europeens 
qu'ensorcela le triste charme de Byzance ! 

Sur les trottoirs de Pera et de Stamboul 
on voit souvent errer pensif un etre effile, 
glabre, have, aux cheveux flottants. Coif- 
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fez-le v en place de fez, d'un chapeau de haute 
forme <L bords plats, et vous aurez presque 
un poete Mont mar trois d'il y a quinze ans. 
Je le prenais pour quelque reveur arme- 
nien... Eh bien, non ! notre poete est un 
philosophe Turc , materialiste et athee ! 
Jadis on lui aurait broye la t6te avec un 
pilon ; maintenanton lelaisse vaguer comme 
un chien maigre. Ce Diogene a invente un 
systeme: selon lui, le mot de Tenigme c'est 
que les hommes sont mauvais ! ! — Mau- 
vais? Oh, plutot betes, mon cher Effendi, 
surtout dans votre doux pays. 



* 
* * 



A Cojistantinople, les Chretiens experi- 
mentes preferent encore la bonasserie fruste 
et la rustauderie des Vieux-Turcs au sans- 
gfine complet des Jeunes-Turcs, de tous ceux 
qui savent le francais. 



* 
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Je parlais en riant de Republique Otto- 
mane dans un salon levantin. — « La Re- 
publique, fit quelqu'un... avec un Presi- 
dent Kurde, n'est-ce pas? » 






Voyez Constantinople, et vous aurez un 
avant-gout du Purgatoire. Allez faire un 
tour en Asie Mineure, et vous aurez une 
idee de l'Enfer. 






Certes, les Jeunes-Turcs ont bien raison 
de desirer que leur pa trie ressaisisse son 
independance et sa force militaire ! 

Mais nous, Occidentaux, nous aurions 
bien raison de nevouloir plustolerer qu'une 
Turquie faible et inerte. Le Panislamisme, 
marotte du Sultan et de tous les Turcs dont 
le cerveau travaille, est le plus imminent 
et le plus grave des perils qui nous mena- 
cent du cote du monde bar bare. — Alors, 
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vous demandez qu'on extermine, ou du 
moins qu'on decime scientifiquement les 
races musulmanea feroces? — Je n'osais 
pasTecrire. Maisjepense quasi cettepriere ; 
ou nous devorerons, ou nous serons devo- 
res. En tout cas, au prochain mouvement 
general offensif — moins lointain que vous 
ne croyez — de l'lslam, il siera de repondre 
par un impitoyable ecrasement. 






Et maintenant, ici, Sultan ! 



VI 



LE SULTAN 



VI 



LE SULTAN 



Sa Majeste Imperiale le Sultan Abdul- 
Hamid II, ou plutot — car lemploi d'une 
formule europeenne a propos d'un tel incu- 
rable asiatique agace — le Sultan tout court, 
ou le Khalife, ou le Padischah, ou mieux 
encore, selon la trouvaille d'uri brigand 
grec, le Chef des Tares, avait, enfant, — 
deja — du temps qu'a la mode des princes 
ottomans il fatiguait, sans presque rien 
apprendre, des professeurs divers, jeune 
homme, — encore — quand son oncle 
Abdul- Aziz Temmenait a Paris, la grace 
feminine et feline, la sveltesse, la preciosite 
de fleur rare, la peau de Gircassienne, les 
sourcils courbes en arc profondet veloutes, 

13 
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les longs cils, les yeux fendus en amandes 
et si caressants, la bouche elegamment 
dedaigneuse et si tendre qui seduisirent les 
poetes Europeens dans la personne de son 
pere Abdul -Medj id. Aujourd'hui, apre& 
vingt ans de regne, de malheurs et de crimes r 
le vieillard furtif que les etrangers entre- 
voient chaque semaine, a Toccasion de la 
cereraonie du Selamlik ' , exhibe de blanches- 
levres crispees, une face a ravines platrees, 
bleme irremissiblement sous le rouge, oil 
ne tranchent que les yeux de carnassier 
inquiet et Tenorme nez busque, crochu r 
pareil a celui d'un usurier armenien. 

J'apergois encore la robuste et feroce- 
joie d'un adolescent de sa race a qui, devant 
moi, on expliquait une gravure represen- 
tant la Lapidation de Raymond Lulle a 
Tunis ! 11 y a une Turquie intelligente r 
aimable, souple, exquise. 11 y a une Turquie- 

1 Tous les vendredis, le Sultan se rend a sa mosqufe 
HamidU pour y prier officiellement. 
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cosmopolite et policiere, cauteleuse, douce- 
reuse, qui sourit, comme Judas, qui s'insi- 
nue et .qui caresse et qui moucharde, ira- 
monde. II y a ufte Turquie asiatique avec 
fureur, inassimilable a l'Europe, hostile a 
tout ce qui est etranger, probe, rude, qui 
grogne et cogne, qui menace, qui repousse, 
et par tant de farouches coups d'ceil d'eco- 
Hers, d'etudiants et de rustres (paysans, 
voituriers, portefaix, pompiers), nous as- 
sene sa bestiale et invincible haine ! Abdul- 
Hamid II incarne a la fois et amahgame en 
lui ces trois Turquies : c'est la seconde qui 
est Telement dominant du melange. 

Tout l'antique Orient est farouche; il 
mele sans cesse les morsures aux baisers, 
les cris de guerre aux hymnes, et les tue- 
ries aux pieux holocaustes ! Dans TOrient 
moderne, sous la langueur, sous l'abrutis- 
sement, et sous le vernis de courtoisie, 
Tinstinct de rage et de cruaute couve tou- 
jours.Bonace?non,torpeur perfideetgrosse 
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d'orages inou'is ! Abdul-Hamid II n'est pas 
mechant, mais dans ses paroxysmes sou- 
dains, — quand la peur Taffole ou quand, 
vindicatif a outrance, il tient son offenseur, 
— il se delecte a voir les pleurs et le sang 
couler, la chair ou le coeur souffrir. 

Tres diplomat e , poli com me une douairiere , 
doux comme un marquis de pastel descendu 
de son cadre, le Sultan, devant un hote euro- 
peen de distinction, tantot sourit de ce sou- 
rire extraordinairement affable avec lequel 
ilsait masquer ses plus virulentes haines, ses 
plus farouches coleres, et jusqu'a sa pensee 
a Tinstant meme maledictrice, tantot se 
plaint dolemment, et imite avec une preci- 
sion simiesque ces jolies mines melancoli- 
ques de sonpere Abdul-Medjid qui ensorce- 
lerent si fatalement la France en 1854. 

Ginematographions un peu Tartisan et 
son oeuvre : 

Les delateurs se glissent partout (dans 
leur propre famille!), calomnient, ruinent, 
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dechirent et ecartelent moralement, outils 
de martyre superieurs meme aux che valets, 
aux brodequins, aux ongles, aux crocs, 
aux peignes qui travaillent dans les prisons ! 
II n'y a point de corruption pire ni plus 
grande que celle des choses les plus par- 
faites. Aristote exagere, peut-etre, quand 
il proclame la Royaute le plus parfait com- 
mandement, la meilleure forme de souve- 
rainete dont Ton puisse user. II ne dit que 
trop vrai en confessant avec tous les Poli- 
tiques que la Tyrannie, a savoir la Royaute 
corrompue, est le plus condamnable de 
tous les dereglements d'Etat ; et, — qu'on 
y prenne garde ! — le vice de la Monarchie 
comme celuidela Democratie, c'est rOchlo- 
cratie ou la seule populace flagorneuse et 
la plus vile canaille peut tout au prejudice 
du pauvre peuple honnete, du bon et 
considerable bourgeois, du martial gentil- 
homme^ de Telite intellectuelle ! Une tourbe 
de sinecuristes, d'eunuques, d'odalisques, 
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de domestiques, de favoris qui « advan- 
cerent » a la Quelus remuent selon les 
divers interets qui ont accoutume de faire 
agir les gens de cette sorte, brouillent toutes 
les affaires, fomentent, en haine Tun de 
U autre, dans un emportement 4e colere ou 
de jalousie, raille embarras ici ou la, dans 
la capitale ou dans les provinces, donnent 
cours aux cabales des factieux, aux ma- 
noeuvres de 1 etranger, et sacrifient en toutes 
rencontres les avantages de leur patrie a 
leurs passions et a leur aigreur personnelle ! 
Quel pele-mele en outre de venalites, de 
traitres dociles au plus offrant ! Je ne parle 
qu'en passant, et sans entrer dans le parti- 
culier de beaucoup de choses qui se pour- 
ront dire une autre fois. 

Et on ne prend pas les arraes contre le 
gouvernement, on ne fait pas de barricades ! 
Non ! Diaboliquement semee, la zizanie leve 
toujours en Orient, et les populations pre- 
ferent se houspiller, se colleter, se massa- 
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crer reciproquement alia que mouchards et 
soldatesque aient ['occasion de retablir 
Tordre en achevant les blesses et en arrS- 
tant a tort et a travers. les cachots tor- 
tionnaires qui regorgent! 0, dans la brume 
au gout d'ether de Noverabre ou dans la 
nitescence des matins d'Avril, les departs 
de cargaisons humaines sur de louches na- 
vires pour ces vagues pays donton ne revient 
pas, auxquels peut-etre meme nul exile 
n'aborde... Abetissement, degenerescence 
. par Thabitude d'un ecrasant despotisme : la 
revolution vengeresse et necessaire n'eclate 
pas. Je sais : les meneurs de mouvements 
politiques sont d'ordinaire des flibustiers, 
impatients de s'agrandir aux depens d'au- 
trui, souvent pires que la clique au pouvoir, 
qui se concertentafin detromper le peuple; 
et Ton traverse des jours tristes dans le 
trouble et dans le sang, curieux, incertain 
quelle fortune court Tetat, puis, soudain, 
il y a une apparition de quelque individu 
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plus aventurier et hardi, sans nom, qui 
expose sa miserable vie sur une carte, a de 
la chance, tourne tout a son profit, et se 
fonde une souveraine puissance, une dicta- 
ture, sur celle du peuple... Je sais f je sais, 
mais le phenomene de renversement, de 
bouleversement dont je parle est necessaire, 
et il ne se produit pas ! Pourtant il faut que 
ga finisse. Les Fran<jais ont attendu tant de 
siecles... N'importe, tres tard, apres de 
trop longues souffrances, il est trop vrai, 
ce qui couvait eclata ! Malgre leurs antipa- 
thies de races et leurs discordes religieuses, 
les sujets ottomans ne paraissent point irre- 
conciliates ; il est fort douteux que toutes 
les avenues vers un arrangement prochain 
soient bouchees,. et voici Theure oil sans 
mfime s'6tre accommodes, sans avoir concer- 
ts leurs pensees ensemble, ils se trouveront 
subitement d'accord pour assaillir l'ennemi 
commun ! Et les recentes echauffoureSs don- 
nerent le branle & lin grand dessehn omet- 
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tons les factions qui cherchent a se rendre 
considerables dans le trouble, et tous ces 
mediocres intrigants faibles, soupcjonneux , 
vains, peu surs, tres suspects a ceux qui 
les connaissent sur le chapitre de l'honneur, 
avilis par la pauvrete, sans caractere, qui 
entrent facilement dans les partis opposes 
au Palais et en sortent avec plus de facilite. 
Gonstatons pour etre equitables que deja 
plusieurs personnes d'humeur desinteres- 
see, pleines d'elevation et d'esprit, surmon- 
tent les craintes et les irresolutions coutu- 
mieres et... reclaraent a voix basse la Cons- 
titution ! Deraain sans doute les eyenements 
mettront dans les cceurs un effarement qui 
ne se peut representer ; si Ton ne trouve le 
moyen, comme dit Retz, « de les animer 
par leur propre peur », ceux memes qui 
auront le plus... raarmotte contre cet im- 
monde gouvernement ottoman seront ebran- 
les, et le moment de decider leur paraitra 
terrible. Puis on songera a se blottir a cou- 

13. 
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vert des ressentiments, a prevenlr les ven- 
geances ; et les plus marquants et les plus 
menaces temoignerontleur lerreur et leur 
soumission ! Sauve qui peut!... Dejd Ten- 
tente s'elabore entre les'comites liberaux 
des di verses nations de TEmpire... chaque 
carbonaro oriental ne connait au plus que 
trois des noms de ses complices... mais le 
Grand Zaptie 4 les connait tous ! 

Cependant, parmi la crise intestine et la 
menee que trame, dit-on, tantot Tun tantot 
l'autre des grands gouvernements occiden- 
daux, et cet abime de negociations donton 
n'a jamais vu le fond, parmi les divisions 
qu'on excita dans tous les ordr.es de la 
ville ou les affaires sont en un etat qu'on ne 
saurait decrire, parmi plusieurs conjura- 
tions et les mille autres intelligences du 
Palais, parmi Tagitation enfin de tant d'in- 
trigues ou (le Palais, dans aucune ren- 
contre, n'a jamais mieux paru ce qu'il est) 

4 Ministere de la Police. 
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une partie des rainistres et plusieurs des 
plus particuliers partisans et des creatures 
du Souverain entretiennent, dit-on, dans le 
peuple et dans Tarmee, des cabales qu'ils 
font agir selon leur besoin, et, tout en se 
rendant si indispensables que Sa Majeste 
s'entete a les considerer comme ceux qui 
peuventleplus contribuera sa conservation, 
appuient sous main de toute leur force les 
pires factions et augmentent pour se les 
attacher le credit et l'insolence des plus sedi- 
tieux, cependant, parmi ce gachis exaspe- 
rant, affolant, ou Ton forme des desseins 
contre son autorite et meme contre sa vie, 
j'imagine que le Chef des Turcs doit bien 
mal dormir ! Gomplots et rebellions se 
renouvellent de tous cotes : les faits patents 
donnent de la vraisemblance a tous les divers 
bruits qu'on veut repandre... A ce qu'on 
mande au Souverain, tantot les Russes 
envahissent une province asiatique, tantot 
les Fran<jais bombardent un port, les Anglais 
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occupent une ile ou une... ville sainte, tan- 
tot toute la Chretiente, par une entente 
imprevue, s'accorde a depecer et 4 partager 
les restes encore colossaux de V Empire ! 
En une angoisse mfilee d'infatuation encore, 
la Sultan augure a l'horizon les navires 
d'une Groisade nouvelle... On va jusqu'a 
pr&ter au plus tranquillement spirituel des 
Ambassadeurs, en reponse a une question 
risquee par le fils intrigant et heureux d'une 
femme d'Etat us6e, oh, si usee, touchant un 
pretendu projet de... deposition du Souve- 
rain Ottoman, cemot: « Pas encore... nous 
n'en avons pas encore parle. » Le Sultan 
songe chaque nuitj'imagine,*! sonfrere, a 
son frere supplante qu'il enferma ou laissa 
enfermer ; il voit, il entend le captif jadis 
interne comme dement, gueri peut-etre 
depuis longtemps,... confier au silence du 
palais-geole son secret de melancolie ou de 
fureur... Et si, d'aventure, des velleites de 
bonte active, de magnanimity ou simple- 
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ment de justice hantent dans la ville de 
kiosques, de pavilions et de jardins qu'il se 
fit batir sur la colline, les reveries du Souve - 
rain d'a present, vite Tapprehensfon d'un 
sort pareil a celui de son frere, ou pire 
occupe son cerveau. Et la peur, occasion - 
nellement, le rend feroce : parce qu'un soir 
— hasard mechant ou malveillance, mal- 
veillance a l'instigajtion de qui ? — une voi- 
ture buta contre une grosse pierre et se 
cassa une roue tres pres de certaine prison . . . 
imperiale, un jeune prince maintenant crie 
jour etnuit dans un castel isole. Les sau- 
vages ruses qui entourent Sa Hautesse etu- 
dient touche par touche le clavier de ses 
nerfs et en jouent corame virtuoses d'une 
epinette. 11 se targue d'etre un Khalife impe- 
rieux ! II n'est qu'un guignol, qu'un hochet. 
Tantot son confident de la semaine pour les 
affaires etrangeres Texcite en lui annongant 
que la flotte Britannique va forcer les Dar- 
danelles, et bombarder Yildiz, tantot son 
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mentor de la saison pour la politique inte- 
rieure, soit un jardinier, soit un maitre 
d'hotel, soit l'eunuque, presque un chien 
de garde, qui couche en travers de sa porte, 
lui fait un epouvantail de debardeurs mecon- 
tents qui auraient crie « Vive la Revolution 
Sociale ! » ou de dynamiteurs qui auraient 
debarque et roderaient ; . . . tantot son aumo- 
nier lui recite les plus violents versets du 
Goran et interprfete le dernier songe de Sa 
Majeste ou de tel favori comme un ordre 
divin de supprimer tous les Giaours ! Et, 
dans le Palais, machine mieux que cMteau 
de melodrame, et mfeme a distance, les 
acces du courroux imperial terrifient les 
Pachas a trois queues, voleurs, prevarica- 
teurs, deserteurs ou traitres : Said le Petit 
que le Souverain vient quasi de saisir & la 
gorge pour lui faire accepter d'etre desor- 
mais (en residence auprks de lui !) son con- 
seiller intime, feint — il a le choix entre 
dire oui ou partir pour TYemen ! — de se 
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soumettre avec gratitude au caprice de Sa 
tres gracieuse Majeste, s'incline jusqu'a 
terre, prodigue les salamalecs, sort du Palais, 
se rend sous pretexte de visite chez l'Am- 
bassadeur d'Angleterre, et... y reste ! 
Demain, les Ministres appeles au Palais en 
conseil detaleront qui chez l'Ambassadeur 
d'Autriche ou d'ltalie, qui chez celui de 
France : deja ce dernier pense que ce n'est 
vraiment « pas gentil » au Pacha fugitif 
d'avoir prefere Thospitalite d' Albion ! Bien- 
tot, pareilles aux hotels d'une grande « Sta- 
tion » internationale, les Arabassades se 
disputeront l'honneur d'oflrir pour la nuit, 
pour une quinzaine ou pour la « saisoti », 
asile et repos aux... proscrits de distinction ! 
Et Son Excellence l'Ambassadeur de Perse, 
admirable de dignite sous son bonnet d'as- 
trakan, neglige son petit commerce de tapis 
et son prelevement d'impots dans Stamboul 
m6me sur les anes, aniers et autres compa- 
triotes, etemploie tous ses soins a preparer 
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des chambres d'amis ! — Oai bien, oui 
bien : Said le Petit a quitte assez rapidement 
le Lieu d'Asile non pour V Yemen ou... le 
paradis, mais simplement pour reintegrer 
son Konak ! N'importe : Debacle ! 

Enchaineraent contradictoire et tohu-bohu 
logique de bfttises et d'horreurs, de forfaits 
et de pitreries ! Un accident grave : certain 
soir, devant Sa Majeste, par un geste 
inoffensif et joli de la main droite en le 
corsage, une favorite quetait... quoi? une 
fleur, un billet doux, une puce... Er6thisme, 
Hallucination : voici qu'unmignon revolver 
de qui la crosse est une emeraude et dont 
le canon scintille de jargons et de rubis se 
braque, fait feu : et les muets, apres d'au- 
tres actes, plus longs, derobent aux yeux 
de Sa Majeste maintenant seule, et impas- 
sible, un tapis de Smyrne ou luit une 
petite tache. . 

Demain? Pas grand* chose probable - 
ment; mais tout peut arriver; tout! Gette 
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Turquie si charmeuse , si odieuse , et 
« fausse comme l'eau » , me contraint presque 
d'applaudir a la boutade de Malherbe, qui, 
apres avoir cite le peche de Gain et la mort 
d'Abel son frere, s'ecriait brusquement : 
« Voila un beau debut ! lis n'etaient que 
trois ou quatre au monde, et il y en a un 
qui a tue son frere ! Que pouvait esperer 
Dieu des hommes apres cela, pour se don- 
ner tant de peine de les conserver? N'eut-il 
pas mieux fait d^en eteindre des Theure 
l'engeance pour jamais ? » Gonsiderez, par 
un matin jaune ou d'azur tres pale , en 
hiver, Taspect de ces milliers de dau- 
phins et de goelands qui chassent, tra- 
quent et se partagent le fretin du Bos- 
phore : ce qui saute hors de Teau en fuyant 
la gueule du cetace, Toiseau de proie le 
happe! Qu'est-ce en comparaison du drame 
que jouent les nations, les races, les sectes, 
les individus, sur cet eternel champ de 
bataille qui se nomme aujourd'hui TEm- 



334 LES TURCS d'aUJOURD'HUI 

pire Ottoman? En ce spectacle, je le con- 
fesse de nouveau , mainte scene excite 
plutot le mepris, le degout, le rire : la si- 
tuation de la Turquie imite souvent le 
desordre d'une retraite sans cavalerie qu'on 
harcele, qu'on ne charge point, et qui passe 
une riviere avec un trouble et des diffi- 
cultes incroyables, et to uj ours en etat 
d'etre taillee en pieces et noyee si deux 
escadrons se detachaient et s'ebranlaient 
pour la pousser. Mais, discordants, les 
ennemis temporisent. 

Je voudrais associer certains faits, eta- 
blir, en choisissant des points precis de 
comparaison, un parall&le entre le regne du 
Sultan Abdul-Aziz qui fut depose par ses 
sujets eux-memes, et celui du Sultan Abdul- 
Hamid II qui devrait Tetre dans le plus 
bref delai possible avec le secours, cette 
fois indispensable des Puissances, montrer 
qu'en chaque vice du regime actuel il y a 
formidable aggravation par rapport au 
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defaut correspondant de l'autre, qu'un vice 
nouveau, la delation, la mouchardise uni- 
verselle, suscite — car, d'instinct, le Tare 
etait trop fier — et cultive de main de 
maitre par le Souverain en personne, a 
Tinslar des mauvais Empereurs Romains, 
ses modeles, penetre et pourrit la Turquie 
jusqu'a la moelle. 

Lorsque le relativement sympathique 
Abdul-Medjid — n'ajoutons pas trop foi 
aux panegyriques du Lamartine de 1854, 
seraphin vieilli qu'on aidait a payer ses 
dettes, et ne prenons jamais pour un ami 
fidele de la civilisation un membre de cette 
famille d'Osman qui n'a guere produit — 
bouchers, ivrognes, lunatiques ou idiots — 
que des monstres — lorsque le relativement 
tolerable Abdul-Medjid meurt d'un trepas 
mysterieux en 1861, une coterie eprise, 
douteusement d'ailleurs, de modernisation, 
dissimilation a l'Occident, celle de Riza 
Pacha, Ministre de la Guerre et Marechal 
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du Palais, songe & pousser au trone, f(it-ce 
par un coup de force, le fils du roi d6funt, 
le prince Mourad, age devingt et unans, re- 
lativement doux et enclin au progres liberal 
comrae son pere. L'intrigue echoue : con- 
formement a l'ancienne coutume, c'est le 
doyen de la famille souveraine; le frere de 
feu Abdul-Medjid, le second fils de Mah- 
moud II, Abdul-Aziz, ne le 9 fevrier 1830, 
qui ceint le sabre. Abdul- Aziz est naturelle- 
ment antipathique a TEurope et aux Jeunes- 
Turcs, c'est-a-dire — car des hirondelles 
etourdies, criardes, mechantes, ne discre- 
ditent pas tout le printemps ! — a ce qu'il 
y a d'un peu sain, d'un peu dispos, d'un 
peu instruit et intelligent parmi les musul- 
mans de TEmpire. On lui prete des passions 
sauvages qu'une mere kurdo-russe aurait 
attisees avec amour. Quoi qu'il en soit, il 
hait TEurope chretienne et se trahit impa- 
tient de la combattre. 

Les Vieux-Turcs, c'est-a-dire les barbares 
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ehdurcis, obstines — en plein xix e siecle, 
en pleine terre europeenne — dans une 
ignorance et une stupidite orgueilleuse 
dignes du Moyen Age et de Gaboul, lui font 
fete. Durant sa vie emmuree de prince 
heritier du trone, il s'entourait de dervi- 
ches fanatiques et d'interpretes du Coran. 
A ses yeux, le Khalifat, — ce Khalifat 
auquel, du reste, selon la tradition maho- 
metane, les Chefs des Turcs n'ont aucune 
espece de droit special : ils ne peuvent 
qu'etre, comme tout autre Chef musulman, 
candidats a cet office Glectif — le Khalifat 
equivaut a l'empire du monde. 11 reve 
d'une omnipotente resurrection ottomane. 
Pourtant, diplomatiquement averti, il dis- 
simule, et, deja le premier Juillet 1861, de- 
livre un Hat promettant que les Reformes, 
superficielles au demeurant, de son prede- 
cesseur serontmaintenues. 

A peine roi, Abdul- Aziz remplace au Mi- 
nistere de la Guerre le liberal et un peu 



1 
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francise Riza Pacha... et qui nomme-t-il ? 
Namyk Pacha, l'auteur des recentes hor- 
reurs de Djeddah! 

Prenant ses desirs pour des realites, l'An- 
gleterre applaudit une serie de tentative^ 
mediocrement sinceres d 'amelioration qui T 
toutes, ont un resultat miserable. Le Sultan 
s'occupe de reformer l'armee, licencie le 
harem, livre aux tribunaux plusieurs haute 
fonctionnaires suspects de malversatious , 
declare reduire sa liste civile et se contenter 
d'une seuleepouse legitime... illusion d 'une 
minute : la pompe et la debauche effrenees 
d'-un Sardanapale sadique repondent aux 
na'ifs discours de Lord Woodhouse! Feu 
Abdul-Medjid etait prodigue : le deficit de 
l'annee 1861 depasse 100 millions de francs. 
Nouvel emprunt. Institution d'une Commis- 
sion Financiere etrangere qui, surveillante 
platonique et sans pouvoir executif de- 
Temploi descapitaux pretes, se dissout des 
Octobre 1862. Grace a Fuad Pacha, un 
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semblant d'ordre rassure. Mais, rapidement, 
des insurrections (Montenegro , Serbie r 
Crete, etc.), des brigandages et des desor- 
dres de tout genre, principalement dans 
les provinces d 'Europe, aneantissent les 
velleites de Reformes. Des armements tres 
couteux, disproportionnes a l'etat econo- 
mique du pays achevent la ruine financiere. 
Tout succes militaire est annule par un. 
echec diplomatique. Sous Abdul-Aziz, la 
Turquie ne triomphe guere qu'en Crete ou 
TEuropese manifeste une premiere fois, en* 
Fevrier 1869, si severe a Tegard des Hellenes 
et de leurs aspirations. Mysterieusement, 
Ignatiew sape les fondements de la domi- 
nation turque. On cree, a Constantinople, 
le Conseil d'Etat. Deja, en Janvier 1863, on 
avait institue une Cour des Comptes et une 
Banque d'Etat. Les evenements de 1870-71 
permettent a la Russie de supprimer em 
partie le Traite de Paris... Le Grand Vizir 
Mahmoud-Nedim que les patriotes turcs. 
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appellent Mahmoudoff, tripote, c'est le 
mot, avec lgnatiew. La corruption generate 
et la concussion debordent. Les puissances 
s'immiscent de plus en plus dans les affaires 
interieures de la Turquie. Une restriction 
unique a cette tutelle humiliante : quand 
M. de Beust propose de charger les repre- 
sentants de TEurope en Turquie d'une en- 
quete, qui serait menee a Texclusion des 
Turcs, sur les besoins de chaque province 
de l'Empire, il essuieun refusperemptoire. 
Cependant la Banqueroute menace. Le 
voyage d'Abdul-Aziz en Europe Ta rendu 
grotesquement celebre : a Coblentz, ad- 
mirant le Rhin, il s'enquiert si c'est a son 
intention qu'on a arrange cette jolie piece 
d'eau. La Turquie joue son dernier atout : 
Midhat Pacha devient Grand Vizir le 
30 juillet 1872. Deja le 25 aout 1875 lgna- 
tiew fait restituer le sceau a Mahmoudoff. 
Le 7 Octobre, la Banqueroute est declaree : 
des milliers de families ruinees maudissent 
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le souverain dont la colossale fortune privee 
contraste avec leur denuement. Abdul- 
Aziz reve de batir une mosquee d'une 
splendeur incomparable, ecoute son or- 
chestre de dames, contemple les ballets de 
son Eden-Theatre, savoure les hurlements 
feroces de sa menagerie, interroge son as- 
trologue, decore les vainqueurs de ses 
combats decoqs... Pendant de longs mois, 
les petits fonctionnaires (les grands, eux..., 
s'aident toujours) ne touchent aucun trai- 
tement : leur improbite s'en augmente. Les 
troupes qui luttent contre les insurrections 
en Herzegovine, en BQsnie, en Bulgarie 
ont faim, tandis que le Padischah fait ar- 
river directement a sa residence une por- 
tion importante des recettes de TEtat. Les 
irades de Re forme ne rencontrent que des 
ricanements incredules et nulle part n'ap- 
parait raeme un embryon de ce personnel 
administratis instruitaleuropeenne, eduque 
par Texemple, sans lequel il n'y a rien de 

u 
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serieux, rien de durable 4 tenter. Ecrases 
d'impots et d'exactions diversqs, les Chre- 
tiens regimbentde toutes parts. Massacres, 
Assassinats de consuls. Furieux, demoisen 
mois davantage, contrejes Chretiens etran- 
gers et indigenes, les Musulmans s'exaspe- 
rent en secret contre leur Sultan dont la 
bonne volonte islamique, barbare et anti- 
europeenne, se manifeste si ridiculement 
vaine. La mesure est comble : une emeule 
en masse des Softas (Etudiants en Theo- 
logie) jette a bas le Grand Vizir et le Cheik- 
ul-Islam. La flotte anglaise de la Mediter- 
ranee s'embusque dans la baie de Besika. 
En 1876, debarrasses d' Abdul- Aziz, les 
bons Turcs acclament roi ce m6me Mourad 
dont ils souhaiterent Tavenement des 1861. 
Ayant des clartes de tout, bienveillant, juste, 
ennemi, en apparence du moins, du despo- 
tisme asiatique, jouissant, depuis le fameux 
voyage de 1867, de reelles sympathies dans 
les Cours europeennes, musicien, littera- 
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teur, philosophe eclectique et franc-macjon, 
populaire, lie d'amitie avec les meilleurs 
Turcs, Mourad V est le supreme espoir de 
la Turquie honnete et intelligente et de ses 
protecteurs occidentaux. (Faute de garan- 
ties solides, la bonne volonte personnelle 
de Mourad eut ete sans doute vite annulee 
par les Chambellans, les Eunuques et con- 
sorts ..) Malade, le cerveau momentane- 
ment bouleverse par de tragiques scenes, 
il est renverse — les Vieux-Turcs ne man- 
quent pas l'occasion, — etle l er septembre 
de cette meme annee 1876, son frere, Tan- 
tipathique et impopulaire Abdul -Hamid, 
ceint le sabre. Plushaineux qu'Aziz, Hamid 
dissimule mieux au debut : il n'a que les 
re formes, la tolerance et la paixa la bouche, 
il laisse Midhat promulguer une Constitution 
Parlementaire. II sait qu'il faut etre aimable 
avec les giaours de distinction, et seduit 
souvent — alors, deja — les etrangers qu'il 
re$oit par un air de melancolie sentimen- 
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tale et de resignation spleenetique assez 
adroitement affecte. 

Son regne, que nous connaissons trop, 
n'est-il pas en grand, avec des couleurs 
beaucoup plus sombres, le tableau du regne 
de son oncle Abdul- Aziz ? Massacreur de ses 
sujets Chretiens, Abdul-Hamid II procede 
semblablement, par menus paquets, avec 
ses coreligionnaires. Un Allemand a calcule 
que, meme sous un Neron ou un Helioga- 
bale, pas autant d'innocents n'ont peri. L'his- 
toire dira que jamais les liberies les plus 
elementaires de Fetre humain ne furent 
aussi outrageusement violees qu'en Turquie 
durant ces quinze dernieres annees. Abdul- 
Aziz du moins gouvernait avec les Aali, les 
Fuad, etc. Abdul-Hamid II gouverne avec 
des favoris, des anciens domestiques, des 
mouchards, et des creatures pires encore, 
innomables, dont la biographie etonnera les 
amateurs meme de YHisloire Augaste et 
des Chroniques Byzantines. Abdul-Hamid II, 
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qui ne fait et ne fera probablement que 
perdre des provinces jusqu'au d6sastre 
final, resiste sourdement aux conseils del'Eu- 
rope, comble de faveurs les prevaricateurs ou 
les assassins qu'il revoque & notre demande, 
organise en personne les oeuvres de sang. 
Cependant, entoure de derviches, de magi- 
ciens et d'odalisques, il accapare Targent, 
et place a l'etranger plus d'un milliard et 
demi de francs. Sous Abdul-Aziz on eut la 
Banqueroute. Maintenant Vest la Debacle 
qui menace. Et le peuple turc tout entier, 
grace a la patiente action du Roi et du 
Palais (la Porte, asile de muets et d'es- 
claves, ne compte plus I), devint une tourbe 
de delateurs : frere contre frere, fille contre 
mere, pere contre fils, chacun tient un 
journal d'espionnage, fournit un rapport 
quotidien. Quatre annees de sejour ici m'au- 
torisent a ecrire ces mots : Constantinople 
est actuellement la cite la plus vile peut- . 
etre du globe. Humiliation supreme : les 

14. 
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Puissances s'immiscent officiellement et a 
1' exclusion des Turcs dans les affaires inte- 
rieures. Done, Abdul Hamid II est honni au 
fond du coeur par les Turcs eclaires, vous 
concevez pourquoi; par le peuple qui, here- 
ditairement ab6ti, sent du moins sa misere 
croissante; par les Vieux-Turcs fanatiques 
qui voient leur Souverain, I'Empire et lTs- 
lam sans cesse bafoues, insultes, vaincus. 
Voyons le denouement du regne d' Abdul- 
Aziz : plusieurs hommes d'Etat marquants 
se conjurent pour sa deposition. Midhat 
est Tame du complot. Dans un memoire 
secret adresse aux Ministres des Affaires 
Etrangeres des grandes Puissances , il 
explique la necessite d'un changement de 
monarque a Constantinople. L'essence du 
gouvernement turc, affirme-t-il, est le prin- 
cipe de Telection, Tavenement du souverain 
est subordonne a Tagrement de la nation, 
et son maintien sur le trone a la pleine pos- 
session constatee de ses forces physiques et 
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intellectuelles. Un Sultan qui transgresse la 
Loi doit elre depose aussitot, sous peiae 
d'etre la victime du courroux populaire. Le 
Sultan actuel a transgresse mille fois la 
Loi ; c'est un miserable fou, dont la princi- 
pal sottise est peut-etre de croire pouvoir 
compter encore comme monarque, tel qu'il 
s'etale, a la fin du xix e siecle! Tout sepreci- 
pite : Midhat, Hussein Avni , Mehmed Ruchdi , 
Ahmed Kaiserli obtiennent du Cheik-ul- 
Tslam le fetvade decheance qui declare con- 
forme au Goran la deposition du Sultan 
indigne; apres un bref acces de rage, Aziz, 
si impetueux quand il s'agissait de fletrir la 
conduitede Napoleon III k Sedan, se resigne, 
presque lachement. 

Et le denouement du regne d'aujourd'hui ? 
II n'y a plus de Midhat, il n'y a plus de con- 
jures (ils se trahiraient les uns les autres), 
il n'y a plus de caracteres, il n'y a plus rien. 
A peine la Turquie actuelle a-t-elle ose, par 
la plume d' Ismail Kemal Bey, suspect lui 
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aussi de mouchardise , presenter un mince, 
cahier de doleances. Les pares intelligences 
survivantes sont incapables de vouloir et 
d'agir. 

(Test done aux grandes puissances mari- 
times de TEurope qu'appartient le dernier 
mot : a elles de deposer — s'il ne vient 
d'aventure a s'amender subitement — le 
despote qui tremble dans son Palais d'Yildiz, 
a elles de rendre au tresor public ottoman 
le milliard qu'il extorqua, 4 elles de se 
menager d'avance Tappui des mecontents 
qui, le cas echeant, si on agit a leur place, 
apparaitront dociles comme moutons de 
Panurge, a elles de resoudre si elles doi-* 
vent donner a Abdul-Hamid II un succes- 
seur, et, en ce cas, quel membre de quelle 
famille il faudra choisir ! 

Une diversion vient de se produire et qui^ 
sembla infirmer les consequences de plu- 
sieurs de mes arguments : 

Suivant la juste boutadede M. de Vogue, 
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le Turc, lequel dans la paix agonise ou plu- 
tot vegete, incapable egalement d'y vivre, 
c'est-a-dire d'y progresser — et d'y mourir, 
ressuscite instantanement par la guerre. 
L/Islam Ottoman — il serait regrettable 
qu'on l'oubliat en Occident, et voire ailleurs 

— represente une armee toujours prete, 
toujours mobilisable — durant les treves 
avec ses voisins, la Porte souffre d'une gene 
pitoyable et endemique, en cas de guerre 
elle trouve infailliblement , grace a je ne 
sais quelle Lampe d'Aladin, des ressources 

— une armee d'un million de guerriers — 
c'est le mot — fougueux et calmes, insen- 
sibles presque au dela des forces humaines 
au jeiine, a la fatigue, a la douleur, et, il faut 
Tecrire, car c'est la verite stricte, tous autant 
que jamais impatients de combattre Tlnfidele, 
Giaour ou Kiafir a votrechoix,de le vaincre 
et de planter le rouge etendard rehausse 
du croissant pale et de Tetoile sur les terres 
momentanement laissees aux mecreants. 
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majeure partie peut-6tre de la population 
civile, tout le monde vaque en apparence a 
ses occupations reglementaires, fume la 
cigarette ou le narghileh, boit le cafe ou le 
raki, defile son chapelet a 99 grains d'un 
air ineffablement grave, suffisant et dedai- 
gneux, medit, se glisse au rendez-vous, 
s'amuse a la marelle ou aux billes, bous- 
cule, non sans cris gutturaux, pietons et 
cavaliers, dort au soleil, toise insolemment 
du seuil des palais les passants ordinaires, 
savoure un farniente beat et bedonnant, 
semble suivre avec la passivite coutumiere 
son instinct et sa voie, mais en realite n'a 
qu'un sentiment, qu'une pensee : « La 
Guerre! Les dernieres nouvelles de la 
Guerre ! Les victoires de llslam ! La 
conquete de la Thessalie ! La marche vers 
Athenes ! » Et tout le monde attend : sou- 
dain un individu deguenille, aux pieds 
nus, — souvent un grec, 6 ironie ! — appa- 
rait, courant, brandissant un paquet de 
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feuilles imprimees et criant : « Supple- 
ment ! Supplement ! » Alors, chacun 
s'elance ; on Tentoure, on lui arrache ses 
papiers ; des groupes se forment ou on com- 
mente a voix haute le dernier triomphe, 
ou on discute la strategic et la politique. 
On donne des conseils aux generaux, on 
regrelte qu'ils ne poursuivent pas plus 
rapidement leur victoire, et, ridicules et 
touchants, les eunuques s'interessent pour 
Tarmee nationale aussi passionnement que 
les hommes. On se congratule. On s'en- 
flamme. On reprend Athenes; on s'imagine 
ressaisir ce qu'on a perdu jadis, et meme... 
La rue fourmille de curieux avides. On 
sent que tout un peuple se reveille, se 
redresse, sort de la torpeur fatale ou vingt 
ans d'atroce gouvernement Tavaient enlise. 
On achete des portraits d'Edhem Pacha 
le Generalissime, une face asiatique, quasi 
mongole, d'Osman Pacha Ghazi, envoye en 
tournee d'inspection la-bas, de Hamdy 

15 
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Pacha qui commande la cavalerie. Dans 
leurs echoppes, d'humbles artisans (parmi 
lesquels beaucoup de Grecs sujets turcs qui 
affichent arnsi leur loyalisme) clouent au 
mur cette image patriotique. On loue, on 
chante la bravoure du vieux Hafiz Pacha, 
Tun des generaux tues pendant la lutte a la 
frontiere : « A mon dge, on ne descend pas 
de cheval devant l'ennemi ! » repondait-il, 
frappe deja, k ceux qui le priaient de se 
laisser panser et soigner, quand une balle 
decisive le reft versa... On se presse au- 
devant des fiacres qui menent a Yildiz oil 
ils seront installes dans des baraquements 
construits expres par ordre du Sultan les 
soldats legerement blesses : gais, les yeux 
fixes, ils ont Fair impatients de retourner 
au combat. On' se dispute une caricature 
ouunTurc gigantesque, narquois, les mains 
dans ses poches, terrasse en soufflant dessus 
un Hellene -lilliputien qui remorquait uri ca- 
non... On insulte au passage les prisonniers- 
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Hellenes qui arrivent a la caserne Selimie. 
On lit a voix haute une poesie patriotique 
(Tun certain Tahir Bey, qui, avec un peu 
moins de genie que Pindare, celebre la prise 
de Yeni-Cheir (c'est de Larissa qu'il s'agit, 
car, helas ! toutes les villes de la Grece ont 
leur norn en turc, et Pharsale s'appelle 
Tchataldja!). Tahir-Bey traite les Hellenes 
de poltrons, et s'ecrie : « Nous allons a 
Athina! » (Athenes.) Et la foule chuchote 
que si on rend la Thessalie aux Grecs, les 
Turcs ne se battront plus. D'aventure, 
durant des heures, des jours, il n'y a pas 
de supplements : l'inquietude, la tristesse, 
la colere aussi se montrent alors de lous 
cotes, et l'angoisse d'un echec possible de 
l'armee qui lutte pour la vraie foi, pour 
le Prophete , se repercute en menaces 
diverses jusqu'au fond de TAnatolie. 

La Grfece a demande Tainan 4 : les 
Musulmans exultent, leur entrain belli- 

1 Demander Yaman c'est se rendre a merci. 
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feuilles imprimees et criant : « Supple- 
ment ! Supplement ! » Alors, chacun 
s'elance; on Tentoure, on lui arrache ses 
papiers ; des groupes se forment ou on com- 
mente a voix haute le dernier triomphe, 
ou on discute la strategic et la politique. 
On donne des conseils aux generaux, on 
regrette qu'ils ne poursuivent pas plus 
rapidement leur victoire, et, ridicules et 
touchants, les eunuques s'interessent pour 
Tarmee nationale aussi passionnement que 
les hommes. On se congratule. On s'en- 
flamme. On reprend Athenes; on s'imagine 
ressaisir ce qu'on a perdu jadis, et meme... 
La rue fourmille de curieux avides. On 
sent que tout un peuple se reveille, se 
redresse, sort de la torpeur fatale ou vingt 
ans d'atroce gouvernement Tavaient enlise. 
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le Generalissime, une face asiatique, quasi 
mongole, d'Osman Pacha Ghazi, envoye en 
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Pacha qui commande la cavalerie. Dans 
leurs echoppes, d'humbles artisans (parmi 
lesquels beaucoup de Grecs sujets turcs qui 
affichent ainsi leur loyalisme) clouent au 
mur cette image patriotique. On loue, on 
chante la bravoure du vieux Hafiz Pacha, 
Tun des generaux tues pendant la lutte a la 
frontiere : « A mon age, on ne descend pas 
de cheval devant rennemi ! » repondait-il, 
frappe deja, k ceux qui le priaient de se 
laisser panser et soigner, quand une balle 
decisive le reil versa... On se presse au- 
devant des fiacres qui menent a Yildiz oil 
ils seront installes dans des baraquements 
construits expres par ordre du Sultan les 
soldats legerement blesses : gais, les yeux 
fixes, ils ont Fair impatients de retourner 
au combat. On' se dispute une caricature 
ouunTurc gigantesque, narquois, les mains 
dans ses poches, terrasse en soufflant dessus 
un Hellene lilliputien qui remorquait uri ca- 
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Hellenes qui arrivent a la caserne Selimie. 
On lit a voix haute une poesie patriotique 
d'un certain Tahir Bey, qui, avec un peu 
moins de genie que Pindare, celebre la prise 
de Yeni-Cheir (c'est de Larissa qu'il s'agit, 
car, helas ! toutes les villes de la Grece ont 
leur norn en turc, et Pharsale s'appelle 
Tchataldja!). Tahir-Bey traite les Hellenes 
de poltrons, et s'ecrie : « Nous allons a 
Athina! » (Athenes.) Et la foule chuchote 
que si on rend la Thessalie aux Grecs, les 
Turcs ne se battront plus. D'aventure, 
durant des heures, des jours, il n'y a pas 
de supplements : Tinquietude, la tristesse, 
la colere aussi se montrent alors de tous 
cotes, et Tangoisse d'un echec possible de 
Tarmee qui lutte pour la vraie foi, pour 
le Prophete , se repercute en menaces 
diverses jusqu'au fond de TAnatolie. 

La Grece a demande Tainan l : les 
Musulmans exultent, leur entrain belli- 

1 Demander Yaman c'est se rendre a merci. 



286 LES TURCS D AUJOURD HUI 



queux grandit de jour en jour ici meme et 
la-bas. On me traduit des fragments de 
lettres venues de Larissa reconquise, ou 
tel officier, tel soldat, tient un langage 
enflamme digne des temps heroiques de 
Tinvasion musulmane en Europe. 

A Constantinople, un soleil splendide 
favorise la fete du Bairam : dans les prai- 
ries' verdoyantes ou chaque objet parait un 
bloc de clarte, on immole, a defaut d'Arme- 
niens, car il n'y en a plus, les moutons avec 
des delices particulieres. Resultat? — Elh 
bien, de tous les points du monde musul- 
man convergent au Palais d'Yildiz les 
telegrammes de felicitations respectueuses ! 
La sympathie sourde pour TEtat Turc, 
pour le Souver^in en qui s'incarne la nation 
musulmane victorieuse des lnfideles, se 
reveille, eclate partout. Et les frondeurs 
de Stamboul deviennent instantanement 
plus Hamidiens que Hamid lui-mfime ! 
Hier opprobre de sa famille et de sonpeuple, 
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execre, meprise, le voila populaire, ce Sul- 
tan qui ordonne de frapper aux frais de sa 
Liste Civile une medaille militaire comme- 
morative des victoires remportees sous ses 
auspices et avec l'assistance divine par les 
troupes lmperiales Ottomanes, et tous ses 
sujets musulmans se feraient tuer pour sa 
cause avec enthousiasme ! 

— Patience ! Quand vous lirez ce livre, 
les Turcs auront deja dechante..., et, je 
l'espere, l'hostilite latente contre le regime 
et le Padischah sera pire que jamais. A 
propos de la Thessalie, on prepare la re- 
traite avec cette parole ingenieuse et inou- 
bliable : « Sa Majeste ne reprend jamais ce 
qu'elle a une fois donne. » 

Et puis, il existe une Angleterre et une 
Russie qui ont chacune leur motif special 
pour ne vouloir k aucun prix le relevement 
materiel et moral de la Turquie. Benjamin 
Constant deconseillait non sans raisoj la 
regeneration de TOrient par un traitement 
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occidental. « Graignons, disait-il, de disci- 
pliner des barbares, de ressusciter leur 
vigueur heureusement abolie, et de leur 
fournir des verges pour nous fouetter! » 
Les Hommes d'Etat d'a present ne peuvent 
pas ignorer ce que pensent, ce que r&vent 
les Musulmans a Stamboul et dans TAsie 
Mineure. On croit devoir differer la grande 
liquidation orientale, mais on ne daignera 
plus aider a vivre, a se trainer qu'une Tur- 
quie tranquille, inoffensive, incapable de 
nuire, a laquelle on arrachera les griffes et 
les crocs. Et si on aide les Ottomans a 
obtenir des garanties de vie normale, une 
Constitution, celle ci sera largement, tres 
largement decentralisa trice et servira plu- 
tot a affranchir, & autonomiser les popula- 
tions chretiennes... 

Je me souviens : 

Cette nuit, Constantinople celebre TAnni- 
verjfure de TAvenement de Sa Majeste le 
Sultan. 
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Apres le coucher de soleil splendide et. 
vertigineusement rapide comme chaque 
jour, le soir tomba soudain : plus un 
souffle, et la mer s'immobilise, legere, 
douce a ne point deranger, a bercer, a 
dodeliner meme , a envelopper d'amical 
infini un reve de fiancjailles ; sur elle, et sur 
les terres brunatres, bossuees de collines 
arides,*et sur les longues etendues planes 
de vignes, et sur les arbres isoles, sur les 
toitures plates de villas ou coniques de 
kiosques, et sur les chiens, taches hurlantes 
ou gemissantes, il regne un clair de lune, 
un clair de lune comme on en contempla 
dans les ages legendaires : a travers la dia- 
phaneite parfaite de la nuit bleue et noire... 
— oui, d'un noir transparent ! — passent 
de roses et de mauves lueurs de tendre 
etoile qui s'eteint; ce n'estplus notre satel- 
lite-cadavre : c'est la Selene amoureuse et 
mourante de la Sapho d'il y a dix mille 
ans ! Et tout vit entierement sous sa 
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caresse : mieux suaves, les lignes, lee 

reliefs, 16s nuances, se montrent aussi 

nets, subtils que sous un vif jour matinal; 

ni brume ni vapeur: nul defaut en Tim- 

mense purete, sauf un nuage minuscule en 

forme d'aile ou de larme qui se retire len- 
tement. 

Rarement au sein du Dieu universel une 
si belle nuit se revela. 

Et la Fete? Ah ! la Fete, il n'y en a pas. 
L' autre jour on a massacre ; alors, cette 
annee, il est defendu de sortir pendant la 
nuitde fete. 

Entre deux murailles de feu, d'arabes- 
ques ardentes, le Bosphore coule desert. 
Cette nuit-la, j'eus la fantaisie de peindre 
Abdul-Hamid II tragique, et je le previs 
dans la melee supreme s'ecriant avec Tac- 
cent du Glocester de Shakspeare. « A Cons- 
titution ! A Constitution ! My kingdom for a 
Constitution! » 

Aujourd'hui, je ne veux plus en finissant 
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que lui dire a l'oreille : « Sultan, Padi- 
schah, Khalife, Chef des Turcs, etourdi qui 
te crois un Machiavel, caractere equivoque 
et mele, Karagheuz des Karagheuz, je le 
repete, il te demeure une chance de sur- 
vivre en attendant la peste, Yamendement 
soudain ! Soumets-toi ! Humilie-toi ! Ecoute 
les derniers avis du sage et malicieux Paul 
Cambon, de ton fidele Hadji vat ! » 



15. 
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Je n'avais pas eu tort, je pense, de re- 
server, et j'eus raison de portraire en der- 
nier lieu Tacteur principal, le protagoniste 
et le directeur a la fois de la troupe du 
Grand Karagheuz, Sa Majeste le Sultan 
Abdul-Hamid II, Khan, Ghazi, Fati : mais 
sa figure morale a recule et s'est effacee 
presque jusqu'a s'evanouir parmi un tu- 
multe d'incidents et de visages secondaires 
ou anonymes. Litterairement regrettable, 
je l'admets, ce phenomene, dont je n'eus 
dans la fievre de Tecriture qu'une subcons- 
cience, ne nuit guere a l'effet de verisme 
quej'ambitionnais: vague et submerge ainsL 
ne subit-il pas devant vos yeux un naufrage 
analogue a celui de sa vie meme, ce carac- 
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tere asiatique et de decadence ou — sauf 
la crainte du progres europeen et le souci, 
qui prime tout, de la tranquillite person- 
nels — pas un trait ne se dessine qui ne 
fuie bientot et ne se dissolve dans une im- 
becillite et une informe gesticulation de 
pantin ? 

La Banque Ottomane, la Banque Otto- 
mane a travers les ages de son histoi^e, 
celle de jadis et celle d'aujourd'hui, la 
Banque Ottomane Franco -Anglaise avec 
M. Devaux etcevieuxPereUbu deTorster, 
la Banque Ottomane Anglo-Fran<jaise avec 
Sir Edgar Vincent et La Fuente le Mte, 
quel sujeta satire equitable! Mais il faudrait 
toucher tant de residus de Phynance : je 
n'aime pas a salir mes gants et je laisse la 
matiere a M. Alfred Jarry. 

Un grand journaliste et romancier turc : 
Ahmed Midhat Effendi dirige actuellement 
le « Terdjumani Hakikat », la gazette qui, 
selon les eunuques des Palais, dit tout. 
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Ahmed Midhat a Fair d'un epais ours noir. 
Ahmed Midhat est le type de l'ingrat a la 
turque. Dans sa jeunesse, il dut le pain 
et l'eau a Midhat Pacha. « Si on ouvrait 
mon cceur, s'ecriait-il alors, on n'y trouve- 
rait que mon admiration et ma gratitude 
pour Midhat ! » Midhat tombe, et son en- 
thousiaste oblige devient aussitot son plus 
acharne calomniateur. Liberal hier dans les 
rangs du cortege qui suivait le Reforma- 
teur genial, ignorant, et fou parfois jusqu'a 
la betise, notre Ahmed devine que le cote 
du manche est dorenavant celui des mou- 
chards. Et il s'applique a meriter Testime 
attentive de ses nouveaux maitres. Litterai- 
rement, Ahmed Midhat n'est qu'un inso- 
lent plagiaire. De trois romans frangais aux 
antipodes les uns des autres par le sujet, 
la maniere et le style — notre ecrivain 
confond Sue et Balzac, Dubut de Laforest 
et Mendes — il extrait une rapsodie de son 
cru! Gependant, des revues europeennes 
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celebrent le talent de cet enorme drole... 

Un mot encore : cette fameuse censure 
ottomane, si severe, temoigne une indul- 
gence extreme aux journaux turcs qui font 
metier d'injurier T Europe. Le Sabah, leMa- 
lumat, le Terdjumani Hakikat excitent quo- 
tidiennement l'opinion musulmane contre la 
Chretiente, insultent l'Angleterre, la France, 
la Presse occidentale, et nos Parlements 
que les honn&tes mouchards armeniens du 
Sabah declarent composes exclusivement 
d'aventuriers et de vagabonds! LaTurquie 
devient de plus en plus une fourmiliere de 
vermine exasperante sur laquelle on sou- 
haite qu'un pied puissant — celui de la 
Russie — se pose. 

On pretend que le parti liberal constitu- 
tionnel ressuscite... Devisageons un instant 
rtiomme en qui toute la Presse europeenne, 
il y a trois mois, saluait un second Midhat 
Pacha : 

Circassien d'origine, Mourad-Bey vegeta 
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longtemps a Constantinople. Jeune em- 
ploye, il jouait un role assez louche dans 
une famille contre laquelle il ecrivit na- 
guere en turc un pamphlet aussi inopportun 
qu'indelicat. 11 arrive. Gommissaire Impe- 
rial pres TAdministration de la Dette Pu- 
blique Ottomane, on le voit tout a coup 
presenter au Sultan des projets de Re- 
formes et... s'enfuir, d'abord en Russie, 
dans son ancienne patrie, puis en France. 
On le croit Jeune-Turc convaincu, desin- 
teresse. Au fond il n'est qu'un Oriental, 
savoir un etre hybride, mi-revolutionnaire, 
mi-mouchard, un de ces aventuriers com- 
plexes qui serveat les gouvernements des- 
potiques dans leurs pires desseins, tout en 
revant a part soi de les contrecarrer occul- 
tement, de les renverser meme, et, tanlot 
agents provocateurs, tantot transfuges dans 
l'armee de l'opposition, se reveillent en 
prison — non loin de Techafaud — le len- 
demain du jour ou ils se figuraient avoir 
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Je n'avais pas eu tort, je pense, de re- 
server, et j'eus raison de portraire en der- 
nier lieu l'acteur principal, le protagoniste 
et le directeur a la fois de la troupe du 
Grand Karagheuz, Sa Majeste le Sultan 
Abdul-Hamid II, Khan, Ghazi, Fati : mais 
sa figure morale a recule et s'est effacee 
presque jusqu'a s'evanouir parmi un tu- 
multe d'incidents et de visages secondaires 
ou anonymes. Litterairement regrettable, 
je Tadmets, ce phenomene, dont je n'eus 
dans la fievre de Tecriture qu'une subcons- 
cience, ne nuit guere a l'effet de verisme 
quej'ambitionnais: vague et submerge ainsi., 
ne subit-il pas devant vos yeux un naufrage 
analogue a celui de sa vie meme, ce carac- 
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tfere asiatique et de decadence ou — sauf 
la crainte du progres europeen et le souci, 
qui prime tout, de la tranquillite person- 
nels — pas un trait ne se dessine qui ne 
fuie bientot et ne se dissolve dans une im- 
becillite et une informe gesticulation de 
pantin ? 

La Banque Ottomane, la Banque Otto- 
mane a travers les Ages de son histoi^e, 
celle de jadis et celle d'aujourd'hui, la 
Banque Ottomane Franco -Anglaise avec 
M. Devaux etcevieuxPereUbu deTorster, 
la Banque Ottomane Anglo-Fran<?aise avec 
Sir Edgar Vincent et La Fuente le Mte, 
quel sujeta satire equitable! Mais il faudrait 
toucher tant de residus de Phy nance : je 
n'aime pas a salir mes gants et je laisse la 
matiere a M. Alfred Jarry. 

Un grand journaliste et romancier turc : 
Ahmed Midhat Effendi dirige actuellement 
le « Terdjumani Hakikat », la gazette qui, 
selon les eunuques des Palais, dit tout. 
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Ahmed Midhat a 1'air d'un epais ours noir. 
Ahmed Midhat est le type de Pingrat a la 
turque. Dans sa jeunesse, il dut le pain 
et l'eau a Midhat Pacha. « Si on ouvrait 
mon cceur, s'ecriait-il alors, on n'y trouve- 
rait que mon admiration et ma gratitude 
pour Midhat ! » Midhat tombe, et son en- 
thousiaste oblige devient aussitot son plus 
acharne calomniateur. Liberal hier dans les 
rangs du cortege qui suivait le Reforma- 
teur genial, ignorant, et fou parfois jusqu'a 
la betise, notre Ahmed devine que le cote 
du manche est dorenavant celui des mou- 
chards. Et il s'applique a meriter Testime 
attentive de ses nouveaux maitres. Litterai- 
rement, Ahmed Midhat n'est qu'un inso- 
lent plagiaire. De trois romans frangais aux 
antipodes les uns des autres par le sujet, 
la maniere et le style — notre ecrivain 
confond Sue et Balzac, Dubut de Laforest 
et Mendes — il extrait une rapsodie de son 
cru! Gependant, des revues europeennes 
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formes et les ingenieurs en guenilles, Redvan 
ne tolere ni roulette clandestine, ni theatre, 
ni cafe-concert, ni brasserie nouvelle, ni 
hammara, ni representation d'une Tournte 
qui passe, ni octroi d'une promesse de Con- 
cession quelconque, sansprelever al'avance 
et s'assurer pour Tavenir periodiquement 
de legitimes gains. D'accord avec certains 
madres comperes, avec Bonkowsky Pacha, 
par exemple, noble ottoman et chimiste po- 
lonais, il a invente le Cholera, il inventera 
la Peste! Meme, il s'aureole de donjua- 
nisme : nulle Etoile ne dit, ne joue, ne 
chante ou ne fait sa Lo'ie Fuller avant 
d'avoir accepte le tete-a-tete de rigueur. 
Use d'ailleurs, precocement debile, eteint, 
il respire plutot qu'il ne froisse. II se plait 
a souper entre une corbeille de jeunes 
chairs dont le parfum rechauffe sa decrepi- 
tude. Bon Turc au demeurant, car il hait 
les Occidentaux tout en faisant la risette 
aux journalistes beiges, il est le Chef de 



POSTFAGE . 275 



ceux qui s'amusent a la Franka dans la^ 
capitale de l'lslam. Les lendemains de ban- 
quets trop substantias ou de benefices 
trop somptueux, tandis qu'il digere peni- 
blement ou redoute un accroc a sa persis- 
tante fortune, Red van, sa demarche de 
crabe fatigue aidant, rappelle ces honnetes 
revendeurs de Haskeui qui, avec, sur le 
bras droit, un tapis de Smyrne, trop neuf, 
de quality evidemmentinferieure, auxteintes 
trop eclatantes et criardes, et, dans la main 
gauche qui pend, une ficelle ou s'accrochent 
des cailles assez grasses mais faisandees, 
penetrent chaque jour dans les restaurants 
de Galata, sourient a la ronde, tirent des 
poches de leur paletot crasseux leur vraie 
marchandise, offrenta Tetranger quelqu'une 
des boites a inscriptions louches en plu- 
sieurs langues ou elle est contenue, et, s'ils 
se penchent vers votre oreille, vous parlent 
de petites Gircassiennes vierges, aux im- 
menses yeux sombres, ou d'enfants Tzi- 
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ganes aux menus bras dores... Redvan 
n'est pas depourvu d'une espece de patrio- 
tisme ottoman tres ingenieux qui consiste a 
aimer mieux croupir dans Tancienne laideur 
que d'autoriser un Haussmann infidele a 
faire de Constantinople en dix ans la plus 
belle ville du monde ! Redvan se paracheve 
d'un fils : gras, stupide, aux yeux de ge- 
nisse, aux levres de Ganymede hottentot, 
Rechad Bey imite papa studieusement et 
innove; non content de ne point solder 
ses fournisseurs , il leur emprunte des 
bijoux par-dessus le marche, notre adi- 
peux Rechad! Redvan, lui, gagne gros, 
mais il paye bien. La chance a pousse 
Redvan, fonctionnaire consciencieux, et 
vulgaire cependant, au pinacle : qu'il 
tombe un jour, et vous le rencontrerez, 
pareil a ce frere de M lle de Sombreuil 
qui fut jadis un espion politique du grand 
Aali Pacha, errant dans les jardins, defi- 
lant son chapelet, et conciliant les cceurs 
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pour la joie de la jeunesse argentee de 
Pera. 

En attendant, un hymne : 

Ghante Muse, Clio badine mais veridique, 
la gloire de l'illustrissime Redvan Pacha, 
Prefet de Stamboul! 

Grace a sa vigilante et paternelle admi- 
nistration, Stamboul se lezarde, la Grand'Rue 
de Pera ressemble — en mal — a la Rue 
Saint- Jacques, les Theatres et les Cafes-Con- 
certs de Constantinople sont inferieurs a ceux 
de Resangon ou de Rerne, les jardins sont 
misereux, les orchestrespoussifs, leschaus- 
seespavees de chiens, une Prostitution ver- 
mineuse, que je decrirai ailleurs, envahit 
trois maisons sur quatre, et la quatrieme 
est indulgente ! Gr&ce a lui, grace a Redvan 
le paternel et le vigilant, dans les terrains 
vagues ou. ils sont rois, les matous sans 
maitres se disputent chaque nuit les larcins 
de la journee et poussent de longs cris aigus 
et pames de petits enfants malades ! Partout 

16 
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les chiens grognent en se mordant pour 
quelque femelle, aboient en courant §a et la, 
effares et coleres, a cause d'un chien etranger 
qui se hasarde en leur quartier, gemissent 
a cause d'un coup de barre de fer que leur 
donne quelque boucher grec, ou hurlent a 
la lune ! Partout, des minuit, les coqs crient 
eperdument coquerico, et ils continuent leur 
strident vacarme jusqu'au matin ! 

Chante Muse, Clio badinemais veridique, 
la gloire de Red van Pacha ! 

Grace a cet incomparable Prefet de la 
Ville, des anes charges tantot de paniers 
emplis de sable ou de viandes violacees qui 
degouttent et degoutent , tantot d'outres 
usees d'ou suinte derisoirement la precieuse 
eau de Ganli-Kavak — puisee d'ailleurs a 
n'importe quelle fontaine — envahissent le 
pave, montent sur le trottoir, pressent et 
pensent ecraser le pieton entre une muraille 
et leurs fardeaux! Grace- a lui, d'intermi- 
nables et bondissants troupeaux de moutons 
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turcs aux toisons peuplees de tiques, vous 
barrent le passage en plein Pera, et le ber- 
ger, sacripant de melodrame, vous regarde 
avec la mine de vouloir vous cracher au 
visage en vous appelant Giaour ! Enfin , 
gr&ce a Son Excellence, tout est si miasma- 
tique, si empuanti, si excrementeux, que, 
n'etaient ces rafales salubres venues de la 
Mer Noire, et qui balayent, une epidemie 
punitive — comme disent les Anglais — 
aurait deja nettoye la moderne Byzance ! 

Ghante Muse, Clio funambulesque mais 
veridique, la gloire de Son Excellence 
Red van Pacha, Prefet de Stamboul, person- 
nage agreable au Dieu des Turcs etau doux 
Mahomet ! 
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